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pour un mouvement anarchiste 

ADDITIF 

A NOS 

POINTS COMMUNS 

A l'heure actuelle,dans les pays 
industriellerent developpés se mult:!,_ 
olient des synptânes qui nous signa­
ient les crises du système tradi tio_!! 
nel de domination ainsi que le dev~ 
loppernent encore embryonnaire mais v.!_ 
vant d'un nouveau nouvernent révolu­
tionnaire. 

Des changerents ,des crises, des 
décalages secouent les bases du sy~ 
tème capitaliste (néocapitaliste ou 
capitaliste d'Etat ) aussi bien à 
l'ouest qu'à l'est. 

Le developperœnt technologique, 
le gaspillage énérgétique,la décoloni 
sation,la croissance des multination~ 
les qui remettent en question les 
structures traditionnelles de l'Etat 
national,l'apparition d'une nouvelle 
classe ou fraction de classe (la 
techndbureaucratie)liée au passage 
de la propriété individuelle" à la 
propriété par l'Etat des mayens de 
production. Tous ce éléments mettent 
à dure épreuve les structures politi­
ques et idéologiques et font sauter 
le faux consensus social de parti ci­
oation soutenu par l'intégration im­
maginaire des classes ~laitées. (1) 

les conflits propres à la socié­
té hiérarchique de classes ,et gpéci-

fiquement les deux conflits centraux 
de cette société à savoir: l'exploi -
talion du travail salarié et la di­
vision dirigeant/exécutant ont ten­
dance à se diffuser sur 1 'ensemble 
des rapports sociaux,à absorber la 
totalité de la société.C'est à dire 
que ces conflits n'apparaissent pas 
dans l'opposition des classes en lut 
te mais entre les groupes et les in­
dividus à l'intérieur de chaque clas 
se. Cette diffusion tend à masquer -
le conflit entre classes sans l' abo­
lir. 

(1) Nous utilisons dans ce texte l' e~ 
pression "intégration immaginaire" 
des classes exploitées dans le sens 
d'une certaine intégration au système 
socio-politique dominant qui se fait 
au niveau de l'immaginaire social 
c'est à dire des idées; des mythes, 
des fantasmes • Ce n'est pas une in­
tégration ~U6o~e, elle est réelle 
dans la mesure où elle bloque et rend 
plus difficile la prise de conscien­
ce de la situation de classe. La po­
sition des classes exploitées ne chafi_ 
ge pas,ni au niveau de la production, 
ni à celui de la décision. 
voir :La Lan.teJtrte No.i.Jr.e,·n° 2 • "L' int~ 
gratien immaginaire du prolétariat". 
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r.a d:ilni.nution de la croissance, 
l'inflation constante, la baisse du 
pouvoir d'achat(qui a été notoire en 
France: ·au cours des 12 derniers 
ITPis) , l'augmentation constante du 
chEmage (pour les jeunes ,mais aussi 
dû à des licenciements éconaniques 
et à la fermeture d'usines),les frei­
nages des investissements exigés par 
le marché capitaliste,ainsi que l'au.9: 
nentation du contrôle de la part de 
l'Etat et du secteur publique, ont 
déténniné une ooussée de la lutte de 
classes. Mais ën mâœ temps il appa­
raît une plus grande lutte pour le 
pouvoir à l'intérieur de la clsse do 
minante ,d'où l' inportance croissante 
de la technobureaÜcratie.C'est dans 
ce contexte que s 'inscrit l' eurocan­
rrnmisma, la "crédibilité" de la gau­
che en France et le "cœpranis his­
torique" en Italie . 

. cette évolution du caoi talisrne 
tend à placer de plus en pÏus les 
classes populaires (daninées et ex­
oloitées) ,devant une situation blo-
quée. 
Cela explique qu'en réaction au dé­
velqJpeiœnt de cette si tuat±on , se 
répand une contestation profonde du 
système, depuis le début des années 
50. Partout ,la rrontée des grèves 
sauvages ,des occupations d'usines , 
seuls noyens pour les travailleurs 
de se faire entendre un peu au mi­
lieu du consensuS social mis en place 
conjointerœnt par les syndicats et 
par les Etats. Et puis, ça et là,des 
explosions- plus violentes, plus in­
surrectionnelles. Mais vite répri­
més :Berlin 53, Hongrie 56 ,rrouvement 
noir aux U.S.A. dans les années 60 , 
68 en France et en Italie,Pologne 70 
et 76,Tchecoslovaquie 68,Italie ac­
tuellement. Enfin,depuis quelques an 
nées, partout dans les pays develop-­
oés: des rrouvements écologistes, an ti 
nucléaires 1 peur les droits des mino-­
ri tés ,des rMrginaux,des hœosexuels, 
féministes (prise de conscience de la 
danination patriarchale et machiste) 
(2) • 

l'lais ne nous y trœrpons pas; ces 
derniers nouvernents (qui ne se si­
tuent pas sur un terrain de classe ) 
en mâœ tertps qu'ils révèlent une cri 
se profonde du système et qu'ils tra 
duisent la révolte de milliers de 

4 

gens , portent aussi en leur sein la 
trace d'un futur "contre pouvoir " , 
d'une future classe dirigeante ou as­
pirante à l'être, qui s'appuie sur 
cette crise et sur des révoltes popu­
laires pour accéder à un pouvoir que 
la bourgeoisie classique lui refusa 
jusque là (fraction de la petite bour­
geoisie ,:intellectuels, technocrates 
et techniciens, etc ) . 

Il y a donc nécéssité à dénoncer 
ces dangers, à les oambattre . 

Toutes ces luttes, dans leurs 
diversités de méthodes et d'objectifs 
rrontrent cependant une augmentation 
certaine et constante , tant par le 
nanbre de participants que par la per 
manence des problèmes qu'elles sou­
lèvent. Mais avant tout elles térroi­
gnent d'un changement qualitatif :ÎJrli?' 
.J?Ortant:on retrouve partout une cr_! 
figue profonde,même si elle est ~ 
tielle ,des différents élé!œnts de la 
danination et des consensus tradi tieb 
nels sur lesquels s'érige et repro -­
duit la société de classes: l'Etat , 
la famille, la hierarchie, la répres 
sion de la séxualité, la servitude 
de la fenne, l'esclavage du salariat. 

(2) Une partie du groupe considère 
qu4? le "mouvement féministe" ne peut 
pas être traité au même niveau que 
l'écologie ou l'antimilitarisme,par 
exemple. En tant que mouvement il paE 
tage ,comme tous les autres, les mê­
mes contraintes et difficultés (hié­
rarchie,lutte pour le pouvoir,divi -
sion dirigeant/exécutant) qu'impose 
la société actuelle,mais le problème 
qui est sa raison d'être,touche les 
fondements mêmes de la structure de 
la domination .La modification des 

rapports homme/femme -qui pose tant 

de difficultés à tous les groupes ré­
volutionnaires - est un point de non 
retour qui exige une tension et un e! 
fort profondément subversif et qui 
touche les rapports sociaux à tous les 
niveaux • _ 
Le projet anarchiste - si bien il Y a 
déjà chez Bakounine des intuitions­
doit incorporer et developper cette 
problématique. Nous reviendrons sur 
le sujet. 
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Le prolétariat dans son accep­
tion classique se trouve encadré (in­
tégration i.mnaginaire) par 1 'action 
légaliste et réfonniste aussi bien 
des syndicats que des pqrtis qui s ' 
autodefinissent ccmœ ses reorésen-
tants. .. 

Mais la distance entre 1 'idéolo­
gie prolétarienne- marxiste légalis­
te - daninante et la réalité de 1 'ex 
ploi talion économique augmente de -
plus en plus. Et au fur et à mesure 
les limites poli tico-éconaniques du 
changement à 1 'intérieur du systèrre 
capitaliste -aussi bien à 1 'est :qu '.à 
1 'ouest, libéral ou étatique, se ré­
duisent. 

Une minorité de la classe ouvri­
ère oammence à ressentir la necessité 
d'une lutte antihiérarchique et de 
1 'action directe, en dehors des syn­
dicats. 

Ces conditions déténninent un 
espace d'action propre à un nouvement 
libertaire.Mais ce qui caractérise ce 
nouvement libertaire c'est d'abord 
que 1 'ensenble des caractéristiques 
de ce nouvement pris dans sa totalité 
ne sont pas présentes dans chacune de 
ces parties . 

Ces caracteristiques, tirées des 
luttes et des évenements dont on a 
oarlé ,peuvent se résumer ainsi : 
~ 1. Tentatives de faire passer les 
luttes en dehors des partis et syn­
dicats; cela s 'appelle suivant le cas 
et les écoles:autogestion des luttes, 
autonanie ouvrière, action directe •.. 

2. Mise en avant d'une certaine op­
position à la hiérarchie,dans les ré­
vendications,aussi bien que dans les 
organisations de différente nature. 

3. Remise en question de l'idéolo­
gie productiviste et de 1 'éconanisme. 

4. Prise en considération de tous 
les aspects de la lutte de classes et 
pas seulement de ceux dévolus tradi­
tionnellement aux organisations syn­
dicales ou aux partis poli tiques. 

Différentes fractions du nouve -­
rœnt ne pœsédent jamais 1 'ensemble 
des caractéristiques précitées et, en 
outre, cette nouvance a tendance li­
bertaire présente à nos yeux deux li­
mites qu'il faudra faire reculer: 
a) elle utilise généralement l'outil 
daninant d'analyse, à savoir le mar­
xisme; 

b) elle a tendance à s'enliser dans 
le localisme ,le corporatisme et ne 
peut pas déborder sur 1 'appropriation 
collective d'un projet révolutionnai-
re . 

L'anarchisme n'est ni une idée 
philosophique ni une norale puritai­
ne et sectaire,ni le rejet nihiliste 
ni 1 'individualisme cher à la bour­
geoisie française.L 'anarchis!œ est 
un nouverœnt social ,historique,qui 
naît avec la scission de la Première 
Internationale et s'étend à des gran 
des masses qui dans les cent derniè­
res années ont été engagés dans des 
processus révolutionnaires • Là où 
la lutte de classes arriva jusqu' à 
1 'insurrection ou là où les opprimés 
et exploités ont cru arriver jusqu ' 
au portes de la Révolution, le nouve 
rœnt anarchiste fut une force et œ= 
tennina le developpercent d'un projet 
révolutionnaire antiautori taire • 

Ce projet anarchiste , qui pro­
duit aussi bien du spontanéisme révo 
lutionnaire que des fonœs d 'organi= 
sation liées à des expériences socia 
les différentes , s 'exprine dans la 
nouvance libertaire mais contient en 
outre la contestation glàJale de la 
société de classes, les grandes lignes 
d'une société nouvelle et la volonté 
de la construire. (3} La possibilité 
d'une société cœmuniste-anarchiste 
ne découle pas d'une quelconque né­
cessité historique mais de la volon­
té des hcmœs • 

(3} Quand nous parlons de "spontané­
isme révolutionnaire" nous ne voulons 
pas signifier l'apparition subite et 
sans racines d'une action quelconque. 
Et encore moins d'un type de comporte 
ment collectif qui apparaîtrait com-­

.me Dieu apparut devant Moise. Mais 
nous voulons dire tout le contraire: 
la spontanéité révolutionnaire et l' 
action collective insurrectionnelle 
liée à toute l'expérience passée et 
aux théories, projets et organi~ 

sations qui ont impulsé le mouvement 
révolutionnaire.C'est le moment où 
les classes exploitées , les oppri­
més et dominés organisent spontané -
ment , de façon autonome , leur pro­
pre vie et la production à travers 
des formes par eux-mêmes décidées 
Eux-mêmes c'est nous tous • 
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Les proposi tians spécifiques du 
projet anardti.ste,en plus des <ilP­
rœnts libertaires d'ordre qénéral 
dont on a déià oarlé,peuvent se ré­
surœr dans les points suivants: 

I. Rejet de la collaboration de 
classes.Action directe à tous 
les ni veaux. 

I[.Destruction de l'Etat et non pas 
son dêpérisserrent carme consé -· 
quence ""''eythique- de la dispar_! 
tian de la lutte de cla5s-es 
mais sa négation cx:mne une con­
dition présente dès le début de 
la lutte révolutionnaire. 

III. Un schéma insurrectionnel qui 
vise la destruction de l' orga­
nisation politique centrale du 
pouvoir par l' apprcpriation du 
pouvoir réel de décision et d' 
action à chaque niveau de la 
vie collective • 

Alors, en fonction de ce qui a 
été dit plus haut sur la situation 
sociale présente,nous pouvons cons~ 
ter l'existence de deux courants anar 
chis tes qui s'entrelacent et se con­
tinuent mais qui n'ont pas le nême 
poids sur le mouverœnt l:ihertaire a~ 
tuel .L'un de ces courants est la sui 
te directe de l' anarchisrre de fin de­
siècle.Il présente une certaine ~ 
dance à considérer les prablètœs <:::q!! 
rre aa:JUis , à se ferrrer sur lui -flÊll1e 
et à prendre un aire de pennanence 
inactuelle,an-historique. La justes­
se de ses positions est came pétri­
fiéepar la stéreotypie de son exp~ 
sion. Le viel anarchisme; epigone de 
la Première Internationale arriva à 
son scmnet en 36 en Espagne et son 
écrasement signifia la fin d'une épQ 
que du :rrouvenent ouvrier et révolu -
tionnaire. L'autre naît avec le nou­
veau :rrouvement contestataire,Mai 68, 
les grèves sauvages, la cri tique du 
syndicalisrre, les idées de l' autono -
mie ouvrière qui s 'enracinent dans 
l'anarchisme historique mais J:lher­
chent de nouvelles forrres organisatio_g 
nelles , liées à l'évolution du capi­
talisrre, au développement de le tecf! 
nobureaucratie ,à l'intégration im­
ma,ginaire du prolétariat . 

Une fois la situation nouvelle 
définie ainsi elle exige : 
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1) porter une cri tique anarchiste à 
1 r intérieur de la zone libertaire 
qui s'est developpée depuis une 
dizaine d'années et participer à 
la création de cette zone là où 
elle n'existe pas. 

2) faire que chaque IOCilœnt des luttes 
de cette zone s 'approprie le maxi 
:rm.mt des caracteristiques de 1 'en­
sercble. 

3) cela débouche sur la nécéssité d' 
un projet révolutionnaire qu'il 
s 1 agit d'approfondir et develOJ? -
per dans la lignée d'un anarc:his­
rre révolutionnaire ouvert à la. 
participation solidaire et soc~ale 
sur les lieux de travail' dans le 
quartier ,dans la lutte culturelle 
et idéologique. 

A l'heure actuelle,la présence 
du projet anarchiste (par son conte­
nu et par ses militants) n'est pas 
égalerrent répartie selon les secteurs 
Il faut donc le consolider là où il 
existe (lutte antimilitariste , éc,Q, 
logie ) , 1 'élargir là où il est très 
faible (roouvenent ouvrier, luttes de 
quartier),le créer là où il n'est pas 
présent (luttes des femmes). (3) • 

L'outil organisationnel de cet 
axe d'intervention serait la création 
de grouoes de quartier et d 'entrepr_! 

se et le- developpement de liaisons i}! 
tersecteurs . Il faudra donc oeuvrer 
pour que ces groupes et regrouperren~ 
soient c:arposés de militants ~chi.§. 
tes révolutionnaires soit de diffé­
rentes organisations soit inorganisés· 

Il faudra en nêrœ tenps develop­
per une réelle zone culturelle ~ar­
chis te en France. La Lan.tvme. No«e. 
doit s 'inscrire dans cette ligne • 

Mais le premier problèrre est 
peut-être EJUSSi de tenir c::arpte de ~.2. 
tre réalité • Nos analyses sur la s~­
tuation actuelle , le développerœnt 
du rrouverrent libertaire 1 la place 
possible pour l'extension du projet 
anarchiste , indiquent nos ~s d' o­
rientation , où nous nous s~ tuons. , ce 
que nous souhaitons , ce pour quo~ 
nous travaillons . 

Mais le rôle, la place du groupe­
revue Lan.te~~..ne. No-Ur.e. dans ce ~ 
rrent , le projet et le choix de 1 ~n 
tnment revue reste encore insuffisël!!! 
rrent précisé , bien que défini (cf. 
article de Chcu-6-<.grta.f ) • Justifier 
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l'existence de la revue par une sp€-ci­
ficité idéologique qui serait en l'o­
currence une specifici té organisatio!! 
nelle , - à savoir n'être ni synthé -
siste ni plateformiste - est une réf~ 
renee un peu archaïque , ccmne il est 
dit d'ailleurs dans le supplérnént au 
N° 8; insuffisante en tout cas ; il 
faudra en repréciser le contenu un 
jour ou l'autre. 

Pour le moment, la production d' 
une revue est, en tant que groupe , 
notre choix d'insertion mi li tante , 
(chacun et chacune a individuellenent,. 
d'autres formes de pratiques ) .L'ou­
til revue est utile si on y trouve un 
minimum de théorisation ; en ce sens, 
elle peut être un rroyen de divulguer 
les idées anarchistes dans la nouvan­
ce libertaire , à deux candi ti ons: 
-que les problèrœs qui préoccupent a~ 
tuellerœnt le nouverrent libertaire 
( la violence, les fontes d'organisa­
tion , l' autonanie , etc ... ) y sont 
traités . 
- que le langage utilisé sorte des 
stéréotypes militants éculés , c'est 
à dire si un travail de réfléxion y 
est fait , et pas seulement un rabâ­
chage propagandistique • 

L'intérêt de la revue en ce no­
rrent serait donc de participer aux 
débats en cours dans les groupes et 
organisations libertaires , et aussi 
d'ouvrir des débats avec des points 
de vue contradictoires: les nouvelles 
classes rrontantes , la critique du 
rnarxisrre , la rrontée du totalitarisrre 
d'Etat etc. •.; 

Il est utile de poser des ques­
tions , de; faire des analyses qui ne 
débouchent pas systématiquarent sur 
des possibilités d'intervention con -
crètes , qui ne se traduisent pas to~ 
tes en termes de stratégie ; privilé 
gier certains thèires ou faits , c'est 
aussi une prise de position , un cho:ix 
et en travaillant ainsi on ne se li­
mi te pas nécéssairarent à être "les 
dignes émules du point de vue de Si -
ri us" ; d'autant plus si l'on fanc : -
tiorme avec un édi to , débattu et ré 
digé collectiverœnt à chaque mnnéro-:-

Les changements socio-poli tiques 
intervenus depuis 74 ,ainsi que le 
chemin parcouru par le groupe édite ur 

de la L.N. depuis le premier nmréro , 
nous ont arœnés a rajouter cet adden­
da aux "points cx:mm.ms" qui étaient 
l' expession de nos engagements oolk 

-tifs. Nous oontinuons la discussion 
au sein du nouvernent anarchiste et li 
-bertaire. 

Texte eottecti6,automne 1977. 

COMMUNIQUE 

Malgré l'accueil reçu,aussi 
bien en France qu'à 1 'étranger, le 
fait que nous ayons choisi:'de ile 
pas passer par les circuits commer• 
ciaux de distribution,fait qu'un 
certain laxisme se soit instauré 
et que l'argent,produit des ventes 
directes et en librairie,en dehors 
de Paris,n'arrive que très tard 
jusqu'à nous,ou pas du tout. 

Devant cette situation, nous 
avons pris deux décisions: 
-faire un appel à la "solidarit~" 
financiéré 

-réduire les frais d'impression. 
Pour ce, la composition du pré­

sent numéro a été assuré par les 
membres du groupe (vous avez du le· 
rer:1arquer). 

Si nous pouvons constituer un 
fond qui nous permette de payer 
nos dettes,nous espérons sortir 
trimestriellement. 

La La.nteJLne No-iA.e 
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la lanterne 
noire 

et le mouvement 1 i berta ire 

synthèsè et plateforme 
Depuis le début de la période a:xrr 

prise entre les deux guerres ,le rrou -
verœnt anarchiste français se défini, 
engrande partie o:mœ "synthèsiste" , 
ou "archinoviste" (du nan de la plate 
-forme d'Archinof). 

La première position,mise en for -
me par Sébastien Faure,considère qu' 
il est possible d'organiser avec des 
principes très souples et fédéralis­
tes,les trois tendances traditionnel­
les de 1 'anarchisme français: les anar 
-chistes-ccmrrunistes ,les anarchistes 
syndicalistes ,et les anarchistes in -
dividualistes. 

Le point ccmnun de ces deux posi -
ti ons est d'avoir été élaborées entre 
les deux guerres, c'est a dire a un 
m::xœnt de recul généralisé,au niveau 
rrondial,de la classe ouvrière,du rrou­
vement révolutionnaire et anarchiste. 

La plate forme est élaborée par des 
anarchistes russes exilés en France , 
et qui expliquent la défaite subie en 
Russie,par une inorganisation des an­
archistes face a celle,supérieure,des 
bolchéviks. 

• 

français 

La synthèse, élaborée quelques an -
nées plus tard,tente de réunir,de re­
coller les di verses variantes de 1 'a­
narchisme pour tenter de le faire. ex­
ister de nouveau, dlaque tendance a el 
-le seule n'étant rien à cette époque 
de reflux généralisé. 

Ce. <>ont donc. de.ux Mi.ution6 oJtga.rU. 
--6a..ti.onne.i.i.e-6, bâ.üe.o -6Uit une. c.on6;Ca.,ta. 
-~on de. dé6a.Lte.,de. Jte.6i.ux. 

Elles représentent toutes les deux 
un désir d'exister, un refus de rrourir 
,mais,marquées par la défaite,c'est a 
dire par l'absence en perspective,en 
filigrël!llœ,d' un mouvement a.u;tonome. de.o 
ma.M e.o. 

Sur les deux, ce qui déteint, c'est 
inévitablement des traces de l'idéale 
-gie des vainqueurs : 

I.e bolchevisme léniniste (vain -
queur en Russie) sur la plate-forme , 
avec ses principes: 

-majorité-minorité 
-responsabilité collective 
-organisation centralisée. 

I.e libéralisme franc-maçon (vain -
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queurs en europe occidentale ) sur la 
synthèse,avec ses principes: 

-harme abstrait au dessus des 
classes. 

-libertê abstraite 
-interclassi.sne 

-humanisme 

Outre le fait que ces deux tendan­
ces portent les traces de l'idéologie 
du vainqueur suivant le principe con-­
tre rêvolutionnairequi prêtend qu'il 
faut adopter les principes de l'erme­
mi pour le vaincre ,elles n'ont eu cx:m 
-me rêsultat pratique que de cristal­
liser l'activisme des uns et l'inacti 
-on des autres ,que de se dêfinir les 
unes par rapport aux autres,suivant 
des schénas trq> stêréotypês et donc 
en partie faux: les organisationnels 
contre les anti -organisationnels, les 
purs et durs oontre les lib&aux, ect. 
•• ect ••• 

Il nous sarble quant ~ nous, que p. 
arfois, les platefo:r:mistes sont entrês 
en juste rêaction contre le lib&alis 
-me bourgeois, l' idêalisme qui peut ca 
-ractériser les synthèsistes ,mais que 
ces derniers entrent fort justaœnt 
en lutte contre les caract&istiques 
bolchevisantes des premiers. 

Quoi.qu'il. en .&oU,noi.L6 pen.&on.& que 
i.a. p.f.ate-6oJtme e:t i.a. .&ynthè6e ne .&on.t 
pi.u-6 (.&.<.eUe.& .f.'on.t jamal..& été) d'a.c. 
.tuali..té. En e66e:t,.e.u -i.déo.f.og-i.e.& domi.­
na.n.tu qu-i. on.t déte-i.nfll .&wr. .e.' une e:t • 
.e.' a.utlr.e .&ont en c.M..&e e:t en vo-i.e de dé 
pé.JrM..&emen.t:.f.e UbéJI.a..Ul;me e:t .f.e malt­
x.<..& me .f.ên-i.n-i..& me. 

Ce qu'il faut savoir en outre ,c'est 
que cette polarisation entre ces deux 
tendances,est très spécifique du roou 
-vement français ,et très probableœnt 
liêe a la double tradi tian libérale et 
blanquiste du nouverœnt socialiste en 
france ainsi ensui te que de l' i.rrpor -
tance du syndicalisme rêvolutionnai -
re) 

Il n'en fut pas de mêœ dans d'au­
treS pays riches en tradi tians rêvolu 
-tionnaires et anardtistes:l'.f.'spagne; 
1 •ltalie,l'Argentine ou les E.tats -u­
nis.Dans ces pays,le nouverœnt a-na i'­
chiste,liê plus directement a la lut.­
te des exploitês,s'est toujours situê 
en dehors de cette problèmatique pour 
se retrouver plus directement sur une 

position de classe;les problènes qui 
se posaient êtaient alors d'avantage 
entre l'organisation spécifique et le 
syndicalisme (ou l'organisation des 
exploités) avec les diverses rêponses 
apportêes. 

C'est donc plut8t dans cette tra 
-di tian que nous nous situons (r.fala -
"testa,la FORA,la fraction anti minis­
térielle de la CNT et de la ElU:, les I 
WW ect ••. sans que pour cela nous ne 
nous privions pas de cri tiquer telle 
ou telle connerie . 

Dans la période actuelle,cettePli 
· -gne" s'actualise par nos addendas aux 
points oc::mmms ,que nous publions dans 
ce numéro ,et qui dêtermineront en par 
-tie,nos rapports avec les diffêren1es 
cœposantes du nouverœnt anardù.ste et 
libertaire. 

Nous nous preposons maintenant Œ 
présenter au lecteur ces différentes 
cœposantes en les situant par rappoli:. 
a nos propres options. 

le mouvement 1 i berta ire 

français 

lA FEDERATICN ANARCHISTE ( F .A) 
(3 rue Ternaux 750II Paris) 

crée en I954 ce fut long~ 1 'u­
ne des seules organisations existente . 
C'est encore aujourd'hui la plus im­
portante;elle publie un hebdanadaire: 
.f.e monde .e.-i.b~e • 

La F .A. fonctionne sur 1 'idée que 
l'on peut rassenbler au sein d'une nê 
-me fédêration toute la famille anar: 
individualistes ,syndicalistes, anarch­
istes cxmnunistes ,sans c::x:npter les va 
-riantes node:rn.es .le groupe y est au­
tonane,et l'organisation n'a en cx:m -
mun que les principes de base,le jour 
nal ,et bien sur les débats qui tra -
versent l'organisation.C'est donc la 
plate fonœ telle que nous l'avons cri 
tiquêe plus haut.Mais outre cette di­
vergence que nous avons sur le fond a 
-vec les camarades de la F .A. ,il y a 
quelque chose que nous cri tiquons é­
galement: 
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il existe des propriétaires légaux 
de la fédération anarchiste: 1 'Associa 
-tian pour la diffusion des idées ra-, 
qonaliste.A 1 'origine créée pour dé-
fendre 1 'organisation contre de possi 
-bles infiltrations,ou carplots de tY 
-pe léniniste cx:mne il s'en était pro 
-duit dans un passé récent (voir pour 
ceux que ça intéresse 1 'histoire du 
llO\lV'E!Iœnt anarchiste de Roland Biard, 
p II? ,aux éditions gallilées) ,cette 
association a elle nêœ jouée le rôle 
de ceux qu'elle voulait pourchasser. 

Il nous parait inoanpa.tible avec 
notre conception de 1 'anarchisme et de 
1 'organisation,que le garant d'une li 
-gne quelconque puisse être une insti 
-tution légale,et non la cohérence et 
le bon vouloir des militants. 

De plus ,cette association est lar 
-gerœnt carposée de franc-maçons ce -
qui a pour résultat une tendance a ra 
-:rœner perpétuellement la F .A. ,sur u­
ne position libérale et humaniste (­
propre a la pensée franc-maçonne) ,et 
contradictoire avec notre propre con­
ception de 1 'anarchisme où la lutte 
des classes tient une place fonda!œn­
tale. 

Pourtant, lors de son dernier . con­
grès,la F.A a affinmée son attache -
ment a la lutte des classes dans le 
nêœ terrp; qu'elle tentait de s'actua 
-liser en se plongeant dans les lutte; 
qui sont celles de notre tenps; signe 
selon nous que la F .A n'est pas sans 
contradictions,signe d'une certaine 
bonne santé cx:mne 1' est aussi 1 'amé -
lioration du Monde libertaire hebdo. 

Mais nous savons aussi que 1 'his -
taire de la F.A,c'est aussi celle des 
départs successifs de ceux qui tentè­
rent de donner un contenu révolution­
naire,et s'y cassèrent les den+-.s. 

Ce fut 1 'union des groupes anarch­
istes cormnmistes, crèès en I96I,can 
-rœ tendance dans la FA,et qui dl1t la 
quitter a partir de I964,et dont beau 
-coups de militants se retrouvent au­
jourd'hui dans le groupe qui édite : 
:t:M.bune. anaJLc.hM..te. c.ornrrrw!M.te. (TAC] 

Ce fut ensui te la scissicn du con­
grès de Bordeaux,en I967 ,puis la cré­
ation de 1 'ORA,qui donna naissance a 
la récente ocr. (nous orésenteront en­
sui te la TAC et L •ocr.:) 

La situation à l'heure actuelle: 
beaucoup de militants et de groupes 
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qui sont sur des posi tiens c!Ilarchiste 
ccmmmistes ou canrnunistes libertaire 
et qui ilrpulsent une dynamique positi 
-ve came celle du ML hebdo. 

Nous verrons bien ce qui se pas -
sera avec l'association.Mais qu'il y 
ait de nouvelles scissions,ou que la 
FA se transfonne réellement, cela ne 
sera pas sans effet sur la recx:rcp:lSi­
tien nécessaire d'un nouveau m:::ruve -
ment anarchiste. 

IA TRIBUNE JINARCHIS'IE CDMMUNIS'IE (TAQ 
( Paul Denais 22 bis rue de la 

Réunion Paris 20 ) 

Il ne s'agit pas à proprerrent pa 
-rler d'une organisation,mais d'un li 
-eu de regroupement et d'expression 
de camarades ayant une certaine spé­
cificité, Une certaine histoire, qui 
les a conduit à lutter contre 1 'i.mro­
bilisme et la sclérose, pour ne pas s ' 
isoler de la pensée poli tique noderne 
et pour lutter partout ou des thèrœs 
qui sont les notœs ::.ent abordés, en 
P-articulier celui d'autogestion. 

Cela a arœné les camarades de la 
TAC (avant,de 1 'UGAC) a se faire beau­
coups d'illusions , jadis sur 1 'auo:> -
gestion en yougoslavie et en Algér~e, 
puis sur les possibilités de travail 
avec une gauche marxiste qui se voul­
ait en rupture de léninisrœ (PSU,CICt 

Il est certain que malgré cela a;t 
-te pratique a pennis ça et la de dé­
cloisonner la pensée libertaire et <;le 
la sortir d'un superbe isolerrent;mal.s 
en nêœ temps elle la cantonnait a un 
nonde quelque peu poli ti ci en, proche 
du frontisrœ que nous avons souvent , 
critiqué.A 1 'heure actuelle,la re';'ll7• 
(qui a peut être eu raison Çle cho~s~r 
une fonne plus nodeste que 1a l~~: 
noire,et qui a donc plus de ~aCJ.htê 
a survivre nous fournit des mfonna -

, • l' to-tions sur différents lieux ou au 
gestion apparait et se discute.J?eplus 
elle s'efforce d'analyser les s~tua­
tiens poli tiques actuelles avec une 
certaine rigueur. 
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Pour ce qui conoeme 1 'o:rganisa -
tion,la Tac est biensûr favorable~ 
1 'organisation spécifique des anarch­
istes révolutiohnaires ,mais nous ne 
savons pas si c'est toujours suivant 
le principe de la platefo:cœ d' archi­
nof,ccmœ jadis 1 't:X;AC. 

Pour ce qui oonoerne ],es syndi 
cats, la TAC est loin de partager les 
"analyses antisyndicales" qui pain -
tent leur nez a notre époque. téiroins 
la discussion publiée dans la revue , 
entre eux et 'a..-narchism:>" ,revue ita -
lienne,et plus proche de nous,la cri-
tique faite aux camarades d'archives 
qui ont quittés la CID!' (voir TAC no -
2I,de juillet I977 et front libertaire 
no 68 de mai !977) • · 

il nous sanble que les· camarades œ 
la TAC ont trop: tendance à voir dans 
1 'antisyndicalisme, une fo:cœ d'antier 
-ganisation,et dans une volonté de ru 
-pture avec· le gauchisme, une ·fo:cœ de 
spontanéisme (ce qui peut être parfois 
le cas,nous ne le nions pas). 

................ 

L 'DRGANISATIOO CJ:M.ruN!STE LIBERI'AIRE 
(OCI.j 

33 rue des vignoles Paris 75D2D 

C'est la deUXième organisation a­
narchiste françaisei) ·après la H\~de 
par le ncmbre (très faible éiependant) 
de ses militants. · 

Elle est issue de 1 'organisation 
révolutionnaire anarchiste (DRA) ,elle 
même scission de la FA. 

L'DRA n'avait réussi a scissionner 
de la FA,qu 'en étant son contraire 

1 ... • , 1 
c est a dire en singeant le gauchisne 
triœphant dans 1 'extrème gaudle,aplès 
I968.Pour cela,l 'DRA avait récupé~, 
dans la tradi tien anarchiste la tou -
jours nêœ poussièreuse platefo.nœ 
(oui toujours celle d'archinof) en~ 
-sant que cela suffirait à reà:>nner u 
-ne crédibilité ·révolutionnaire a 1 'a 
narch.ism:! français,englué dans le .ré­
fonnisma.Le souci~ était louable,mais 
la méthode rnauvaise.L 'DRA ne réussi a 
deveniJ;" qu'un awendice des gauchistEs 

après avoir été celui des francs ma -
çons • 

pourtant,la scission ne-se fit-pas 
. seulelœnt sur des points idéologiques 
mais sur des pratiques CXll'l.crètes dans 
différents lieux de luttes. 

C'est sur cettebase que de nouve­
aux militants entrèrent a 1 'DRA,qui 
fut de ce -fait rnême rendue très pez-

. missive aux crises et aux débats· du 
gauchisne après 68. Ul:le évolution se . 
fit donc,mais toujours en<fan<±.ian de 
deux axes: la crise du gauchisme et sa 
conséquense,la nontée des idéologies 
ultra gaudle (qui sant au gauc.:hhisrre 
ce que ce dernier est au léninisme) , 
et la confrontation sur des pratiques 
concrètes avec des gens extérieurs au 
nouvezœnt spécifiquement libertaire. 

pl;'ogressivement,les principes défi­
nis dans la plate _ fonne .volèrent ·en 
éclat (au grand. dam de certains) ,au 
profit du débat et de la pratique ool 
-lective.Ceci se produit,phéncrnène cu 
-rieux et unique,sans réel éclatement 
ni_ aucune déCCI!IpOSition vers des idéo 
logies individualistes et anti mili -
tantes •. 

l'DRA devint OCL· 
en ce mément,l 'OCL ~t un- cozps vi'IBl'lt 
traversé par de vives contradictions,; 
mais qui sont celles du nouvement ré-

-volutionnaire (carment ne pas être u­
ne avavt garde,en étarit organisé,h.c:rQ­
mes fermnes,Paris-Province,activisne -
réfl~on, étudiants-travailleurs ••• ) 

- i) nous disons "anarchiste",bien que 
les camarades·de ·l'OCL,par soucis d' 
efficacité;et pour se démarquer des 
ananars et.de~ploums (ces mêmes qui 
sont d'ailleurs en part~ dans le mou­
vement autonome en ce moment)aient a­
bandonnés l'étiquette.il n'en demeure 
pas moins que malgré eux ils le sont, 
et qu'ils sont vécus par les autres , 
comme tels.Il ne faut pas se cacher 
derrière des boites d'allumettes f 
par ailleurs,le terme libertaire,n~st 
pas ~Jin~ entaché de déviation et de 
.récupération que celui d'anarchisme ; 
témoins les récentes déclarations de 
jérome monod,de Bernard Henry Lévy,ou 
de bonzes de la crDT,qui c'est bien 
connu,sont tous -aussi -libertaires que 
Jean Paul Sartre,ou des bonzes anar -
cho syndicalistes sont anrchistes. 
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L'intérêt,c'est que ces oontradic­
tions ne se posent pas trop en rappat 
de force,rnais en débat,sans qu'une ce­
rta:ine cohésion ne disparaisse, sans au 
-ssi que le débat ne devienne qu'un 
pur débat d'idées. 

L'OCL a su reoonnaitre et faire 
reoonnaitre aux autres l'existence d' 
unnouveau nouvanent libertaire, il lui 
reste enoore vraiserrblablerœnt a se dé 
faire d'un certain triarq:>halisme (issu 
du gauchisme) et a redéfinir (avec d' 
autres) le role d'une organisation spé 
-cifique dont les militants sont par­
ties prenante d'un nouverœnt plus lar 
ge. 

Il est a signaler malgré tout,que 
bien que la pratique de l'<X:L n'ait 
plus rien a voir avec elle, la plate 
fonœ n'est pas abandonnée ccmœ réfé 
renee organisationnelle. 

Deux aspects de cette pratique,nous 
paraissent inq:lortant en ce naœnt; 
d'une part tenter de regrouper et de 
coordonner les libertaires par secteur 
de travail,d'entreprise,pour donner u­
oonsistance a la zone de l' autonanie 
ouvrière qui ccmœnce d'exister (noins 
peut être que les camarades le pensent 
cependant) ; et d'autre part s' :investir 
dans des journaux de oontre infonnati 
-on,dans les quels il est clair que c' 
est la que s'expriment d' aures aspects 
du nouveau nouvernent,de l'autonanie si 
l'on veut,ceux qui ne sont pas direc­
terœnt pris dans les raworts de pro­
duction ,mais dans tous les aspects de 
la vie. 

Publie t)Mn.-t libe.M:tLVr.e deA fu.tteA de 
da!.>~ eA , rrêrœ adresse • 

...................... 

'!OUI' IE PO(M)IR AUX TRAVAILLEURs 

(éditions L BP 5I902 75067 Pari~ 
publie ":tou,t .te pouvoilr. aux :tJr..a.vtLU -
.teWL6 J 

Il s 'agissait d'une fraction de l' 
OCL qui en a été exclue réceuœnt. 

Si l'Ul'CL fait de gros efforts po­
ur développer lq. pratique et l'organi 
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sation libertaire pannis les travail­
leurs,elle n'en tombe pas noins,selon 
nous dans un double travers:celui du 
triomphalisme, et celui de l'avant gar 
-disme. 

Elle aussi a cri tiquée (encore pl 
-us verterœnt que la TAC) le dépard, 
des camarades d'archive de la CFIJr. 

L'UI'CL pense que c'est enoore dans 
les syndicats que se trouve la partie 
la plus oonsciente de la classe; 

Par ailleurs,l'UI'CL remplit l'es­
pace laissé vide par 1 'ORA,de caution 
libertaire aux gesticulations gauchis 
-tes et frontistes (appels ccmnuns •. ) 

Mais ce qui nous sépare le plus de 
ces camarades, c'est 1 'idée de prograrn 
-rœ revendicatif proposé aux travail­
leurs dans le cadre de la société ca­
pitaliste. La logique est la m§rre que 
celle de la ligue ccmnuniste qui de­
mande un peu plus que le PC pour bien 
nontrer qu'elle est plus a gauche; et 
bien l'UICL en rajoute enoore un peu 
tx>ur bien faire voir qu'elle est en -
oore plus révolutionnaire. 

................... 

L 'ORGANISATICN DE CDMBAT ANARCHIS'IE 
(OCA) 
(II6 rue m::>nbnartre 75002 Paris) 
Pub.Ue. une. revue : Lu:t:tvr. (BP !902 
45009 O~éan& Cedex l 

De creation récente, cette organisa 
-tian rasserrble pannis les anciens ca 
-marades de coordination anarchiste, 
ceux qui étaientle plus "organisation 
-nels". 

Nous ne connaissons pas la prati -
que cbncrète,locale,de ces camarades, 
mais ce qui est certain,c'est que la 
revue,outre un gros effort de présen­
tation,est bien docurœntée et présen­
clairerœnt certains prd:>lèlœs • 

Mais selon nous,lïOCA sacrifie trq> 
au triœphalisme,et ne se démarque pas 
de la vielle conception de la révolu­
tion selon laquelle c'est de la crise 
du capitalisme que vient le salut. 



Cette crise qui n'a jamais été aus 
-si forte, cette crise qui est la der -
nière • . . ccmne révolution internatio­
nale, 1 'OCA nous demande d'être a la 
hauteur de la période ,d' accœplir no -
tre tache historique •.. dans la crise. 

Cette xeystique de la crise amène en 
général a des pcsi tians peu cri tiques, 
peu daxtttues,et cela aussi se ressent 
dans la revue "lutter". 

1 'OCA esti.Tœ ( cœme nous) qu'il est 
inp:>rtant en ce rranent de créer et de 
faire vivre des structw::es unitaires, 
de base,entre les libertaires; 

Elle OJnsidère enfin les syndicats 
ccmre des OJurroies de transmission et 
d'intégration des travailleurs au sys­
tàœ ( ccmœ la lanterne noire et 1 'cx:l) 

............... 

Nous allons maintenant passer à tm 
autre aspect du nouvement libertai 
re organisé,ceux que 1 'on peut ap 
-peller les SYNDICALISTES. 

Jusqu'en I968,et tm peu après,les 
anarchos~syndicalistes qui militaient 
dans les syndicats réfoiilli.stes,se re­
groupaient et se CX)Qrdonnaient au se­
in de 1 'UAS,uion anarc:ho syndicaliste. 

Puis,sous 1 'influence des évène­
rcents de 68 et des grèves qui les sui 
-virent, tme large partie des camarades 
abandonnèrent 1 'étiquette syndicalis­
te et le journal devint f. 'a.naJLc.ho tout 
OJut au lieu de t•dnaA~ho-~yndi~ 
-;te • (nous reparlerons de 1-anarcho, 
un peu plus loin.) 

D'autres fondèrent 1 'ASRAS ,puis 1' 
Alliance Syndicaliste (AS) ,a Bordeaux 
et a Paris principalement.L'accent fut 

mis sur le travail dans la CFIYI', :un 
peu a là œr,rnais pas du tout a FO. 

D'autres,enfin,re6emment,refondè­
rent 1 'UAS,en faisant cœme critique 
a 1 'AS que la CFUI' n'est pas tme or­
ganisation ouvrière. Ces anarchos-syn 
-dicalistes,privilégient F.O,et des 
alliances avec 1 'organisation trots­
kyste, l'OC!. 

Pour tenniner,la CNT,confédérati­
on nationale du travail,existe de -
puis I945 ,et regroupe ceux qui pen-. 

sent que les anarchistes doivent s' 
organiser syndicalerrent entre eux , 
dès maintenant. 

Nos lecteurs savent que nous ne 
scmnes pas syndicalistes; voir à ce 
sujet nos0 points cx::nm.ms"où il est d:il: 
que tous les syndicats sont des élé­
ments de stabilisation du rég:ilte; 

Nous pensons que mêne une organi 
sation syndicale révolutionnaire ,por 
-te en elle IYÊiœ ses limites réfor -
mistes ,et qu'en conséquense elle ne 
.peut pas être 1 'élérrent unique ou 
central du changerrent social. (voir 
a ce sujet la polémique du début du 
siècle entre Monatte et Malatesta ) . 

Pour la cri tique du syndicalisrœ 
on lira avec profit une brochure é­
di tée par spartacus : "c.a.p.i.:ta.-U&me­
~yncU.c.aU..6me même c.ombCLt" .Pourtant, 
il nous senble que toutes ces criti­
ques ,aussi justes soient -elles ,lais 
-sent de ooté le problàœ de 1 'orga­
nisation ouvrière,et ceci est 1 'un 
des aspects que nous devons discuter 
avec les camaraàes syndicalistes. 

Nous ne reviendrons pas sur ces 
différences de fond dans la présenta 
-tian de ces organisations. 

L 'WICN ANAIOiO SYNDICALISTE (UAS) 

Elle est certainement celle de 
qui nous scmœs le plus éloignés.En 
effet,si la CFUI' ne nous parait pas 
être une organisation ouvrière,FO 1' 
est enOJre IIDins ,qui est un repère 

4Je libéraux de la pire espèce, de rra­
nes-maçons ,de pro-américains .Les révo 
lutionnaires qui sont a FO,servent de 
caution de gauche A 1 'anti ccmnunis -
D'e primaire de Bergeron et de sa cli­
que .En outre, 1 'UAS pousse très loin 
l'acceptation de 1 'intégration dans :e 
syndicat,puisqu'elle accepte que ses 
membres deviennent de hauts responsa­
bles locaux ou régionaux de FO ou de 
la FEN,et mêne des permanents (une IDn 
-ne partie des adhérents sont d'ail -
leurs des permanents de longue date. 
. Enfin 1 'alliance privilégiée avec 
1 'OCI nous fait un peu dégueuler car, 
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nouS oonsidéiôns cette fraction ac:mœ 
la plUs caricaturale et odieuse . des 
organisations gauchistes. 

IA CXNFEDERA'l'ICN NATICNAIE DU TRAVAIL 
tCNT) 

La arr française vit nous senble~t 
-il, sur lm nythe ;on n'est pas lm 5';:11 
Glièat: avec quelques dizaines d' adhé -
rents;la arr n'est qu'lm groupe qui 
fait du syndicaliS!œ.L'argmœnt avanrp 
par les camarades de la CNT que tout 
pourrait changer si tous les anars en 
-traient a la arr est peu oonvainqu­
ant pour. trois raisons: 

-cela fait appel a la grande fa 
-mi.llle anar ce qui est très anbigu , 
vues les grandes différences qui exis 
-tent -~ 

· ·..,.C'est oublier que de nanbreux 
anarchistes sont contre tout syndicat 

. · . -mêtre si un grand nœbre se 
ésJ.gœuent a y entrer~ cela ferait uu 
organisation de quelques centaines de 
IŒ!Iltlres,c'est a dire,toujours pas un 
syndicat. 

V ALLIANŒ SYNDICALIS'm (AS) 

Pennanenoe région parisienne: 
21 rue Jean Rcbert • Paris lBe • 

La grosse différence avec les deux 
autres,c'est qu'elle est cœposée de 
C".amarades qui font lm travail a la ba 
-se,mais sans s'illusionner sur la pœ 

conclusions 

Voila,nous en avons tenniné pour 
l!lOS grandes et belles organisations 
t~ationales.Nous en avons certaineœnt 
C!lubliées;au 'on nous excuse et qu'on 
nous écri ~ et 1 'on rectifira la pro 
chaine fois. 

Mais de toutes les manières ,ce qu' 
i 1 faut dire maintenant,c'est que le 
Irouvement libertaire au anarchiste sifl 
cifique, ce n • est pas seuleœnt ces or 
-'janisations, tant s 'en faut. 

c'est aussi par exercple les carnam 
des regroupés autours de 1 'ANARCHO 
( M.Bossard,B rue de Berlin· 72I9QGOU• 

-.laines) dont nous avons situé tout a 
l'heure l'origine. Il s'agit d '1.m bul­
letin JŒ!I'lSuel -et deouis 1.m bon bout 
de terrps,ce qui est rare- qui ~ert ~ 
Uaisons,d' infonnation,et ~ discussJ. 
-on,entre des camarades ·qw. se trou 
+vent surtout dans 1 'ouest et le cen­
tre ouest c'est a dire dans 1.me régi­
qm au ju.S~t les organisations pré 
-citées sont dans l' ensenble absentes • 

Dans' la mêJœ veine, il faut ci ter, 
Infonnations rassenblées a Lyon (IRL) 
cuUi de s:inple journal de c:onre infor­
mation (sinple,n'est pas péjorat_:if) ~ 
est devenu \ID journal d'expressl.on li­
:tJertaire ,qui participe et a.niine 17s dê 
lbats c:_iui le traverse, tout en continu-
41Jlt a être "local". 

Enfin,mais dans 1.m mêrre genre,BASTA 

-sibili té de créer lm syndicat anarclx.J 

pour la région toulousaine ,est ce::te 
local mais expr:illle d'abord les posl. -
uons' politiqÜes d'1.m groupe essentiel 
-lelœnt attaché a cx:rnbattre les formes 
Cl{UOtidiennes de la danination.Nous av 

syndicaliste.Cela n'a pas enpêché que 
forts de certains succès, la tentation 
bureaucratique s'est fait sentir: ac -
ceptations- de postes ,défense de l' ap­
pareil,perte de tarps dans des bagar­
~s d'appareil ect •.• 

En outre, l'AS ne peut sortir d' 1me 
contradiction:vouloir devenir lm I!DU­

vement de masse,c'est a dire attirer 
én son sein des non-anars,tout en vou 
-lant rester anarchisteS et révoluti­
onrt<rlres .Quand des non anars recrutés 
dans des luttes,adhèrent,ils firiissert 
soit· par se· barrer soit par le deverrir 
eux mêtre. . 

A l'heure actuelle,l'AS et l'UTCL 
(voir plus haut) ont approximative -

JŒ!I'lt les nêœ stratégies dans les syn 
-dicats. 
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... ons publiées les positions de,,ce gre 
-upe dans notre numéro 6}7, sur l'org~ 
r.isation c:c:mne oonséquenSe de la pra-
tique~ .. . 
· Il est a noter que la enoore,~ 
Ç>n ou Toulouse,les organisations nati 

· onàles,c:c:mne danS l'Ouest,sont peu 
_présentes ;y a t il un rapport. de ;au 
~se a effèt ? si oui,quel est il . 
· Nous remarquonS aussi,que là ou 
une organisation est bien présente , 
les autreS ne le sont pas,sauf si el 
-les se neœn:mt dans des milieux,ou 
avec des p~ations très · diffé -
rentes. Il est certain,qu'outre des 
différences politiques réelles, IL 



,, 
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EXISTE BEL ET BIEN DES RAPPORI'S DE 
CDNCURRENŒ ,DE œAPELLES ENTRE EUX. 
Mais qu 'oo se rassure; les groupes au 
tonaœs libertaires n' êchappent pas 
non plus a ce phélamène et ont eux 
aussi tendance a se cxmcun:ençer, 
:;J,Uand par exenple ils sont dans la 
nême ville.Ce sont des phélanènes de 
pouvoir oontm lesquels on ne lutte 
pas en étant oontm 1 'organisatioo ( 
voir notre m.méro sur ce sujet) • 

Ce qui est souhaitable, à notm a­
vis,c'est que se mattent sur pied , 

La passivité 

des lecteurs 

La plupart des périodiques mili­
tants sont faits par une équipe qui 
cherche à avoir des êchos de son tra­
vail sur ses lecteurs. C'est le cas , 
présentement, pour la "Lanterne",mais 
l'absence de courrier de lecteurs o 

dans la plupart des périodiques et re­
vues est bien caractéristique. Seul 
"F.ront Libertaire" échappe en partie 
à cette tendance, mais c'est sans dao­
te parce que les rédacteurs mettent de 
temps en temps les points sur les "i": 
"Dans ce numéro de F .L., il n'y a pas 
d'édito ••• non pas parce qu'il n'y a 
pas de problèmes politiques do~t nous 
voudrions causer, mais plutôt parce 
que personne n'a voulu prendre le 
temps de le rédiger". "C'est la volon­
té collective des miliants de l'O.C.L. 

0 dans le sens de discussions, de com 
-mentaires sur des articles. 

localemant,des collectifs libertai:œs 
sur une pratique large, sans que cela 
puisse gêner des :œgroupement ou des 
liaisons plus spécifiques.Mais il est 
clair que pour que cela puisse se fai 
-:œ (et il y a des exemples ou cela 
fonctionne,surtout en province) ,il ne 
faut pas que les organisations s 'y 
conduisent en avantgarde dti.antes,et 
que les anars "autonanes" cessent d' 
êtm à tout vent cxmtm les organi­
sations nêœ s'ils sont contm l ; or 
-ganisation • 

qui est mise en cause" (n° 65, 25/3/ 
77). Et en ce moment, on peut dire que 
la "Lanterne", après des appels du 
même type (n° 2 p. 61-64 ; n°3 p. 42-
46 ; n° 5 p. 29-30 ; n° 8 p. 52-64) 
soit environ 20 pages ••. , fait encore 
face à ce problème. 

Avant de donner ma position sur 
les raisons propres à la revue qui ont 
sans aucun doute influé sur le manque 
de courrier, je veux commenter quel­
ques points. 

L'action, excusez-moi, l'Action, 
est-ce qu'on oppose à une revue ; 
c'est-à-dire : que faites-vous à part 
ça ? ou bien : la revue expose-t-elle 
les problèmes, le reflet de votre pra­
tique ? 

Mais j'entends rarement la défi­
nition du mot "Action". Distribuer des 
tracts ? Mais la plupart du temps, on 
les retrouve par terre et ça me rap -
pelle un copain ouvrier anar qui se 
réjouissait de l'approche des élec­
tions syndicales dans sa boite, caril 
allait pouvoir faire provision de pa­
pier coupé à la mesure pour les cabi­
nets. 

Les slogans, les bombages, "les 
affiches. Oui pour appeler à un mee­
ting, mais à part ça, je suis aussi 
sceptique, car il faut un appui, des 
explications. Par exemple, des bomba­
ges sur la répression en Iran, ou tant 
d'anars arrêtés en Espagne, etc ••• 
dans les couloirs du métro à Paris, je 
ne vois pas bien l'effet pratique, 
sauf la satisfaction personnelle de 
ceux qui les ont mis. 
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Il y a les manifs. Là, jenesais 
pas bien. Je n'ai jamais compris p~ur­
quoi il fallait risquer de se fa1re 
démolir par les flics ou le service 
d'ordre de telle ou telle organisa­
tion. Aussi, si je vais à une manif , 
où il peut y avoir de la casse, je 
prendrai un flingue. Mais alleer avec 
un flingue, c'est pas tellement dis­
cret, et puis j'ai l'impression que 
c'est un peu toujours les mêmes mecs 
qui y vont. Donc je ne crois pas que 
ce soit tellement efficace de manifes­
ter. Les meetings sont sans doute 
mieux, à condition de supprimer les 
orateurs et de faire des petits grou­
pes de travail en liaison, mais là 
aussi il me semble que ça ne se fait 
pas beaucoup. Donc, tout cela n'est 
guère sérieux. 

L'action plus efficace, selon moi 
vient de la présence qu'on peut avoir 
individuellement dans son quartier , 
sur son lieu de travail, parce queles 
gens préfèrent écouter quelqu'un qu' 
ils connaissent, qu'ils ont sous la 
main :un slogan, un tract, etc ... ça 
fait mystérieux, lointain. Mais, à cô­
té de ça, il faut dans certains cas 
des faits "brutaux" comme l'occupa­
tion de tel ou tel lieu appartenant à 
une entreprise en grève, où un pays où 
sévit la répression. Dans un cas comm 
comme dans l'autre, c'est quand même 
moins froid, moins publicitaire ..• 

Une autre forme que je considè­
re une action, c'est le suicide parle 
feu, la guerilla urbaine, mais per­
sonnellement en ce moment je pense 
qu'une revue est aussi une forme d'ac­
tion. 

Sur tous les plans (travail, loi­
sir, contacts humains), nous sommes 
confrontés à l'exploitation, bien sûr 
mais surtout à l'autoritarisme, et Tes' 
nombreuses critiques des militantes 
contre notre phallocratisme plus ou 
moins conscient, démontrent que c'est 
loin d'être un problème résolu.En plus 
il y a le problème tout simple du 
temps : on a beaucoup de choses à fai­
re (~es g~sses •. les courses), il faut 
se d1stra1re ma1s pas trop sinon on 
s'embourgeoise, il faut militer sans 
t~mber d~ns le .mythe du parti, il faut 
l1re, ma1s quo1 et c'est cher. 
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J'ai besoin personnellement dUne 
revue qui soit vraiment indépendante 
des chapelles : pas de leaders mani­
pulés par la F.M. comme à la Fédéra­
tion Anarchiste (il semble que pas mal 
de gens ne soient pas encore au cou­
rant), pas de dialogues sympas mais 
téléguidés comme à l'O.C.L., pas de 
triomphalisme comme "Lutter" ou "Soli­
darité Ouvrière". Et cela, parce qu' 
une revue implique la recherche d'hy­
pothèses, de nouvelles voies qui peu­
vent apparaître au bout d'un c~rta~n 
temps absurdes. Donc, une organ1sat1on 
ne peut d'une part avoir assez de sou­
plesse idéologique :Pour se mettre 
en cause profondément sans se peter 1 a 
gueule, et e 11 e ne peut non p 1 us ad­
mettre toute tactique de peur de voir 
ses militants disparaître dans des 
tâches imprévues. 

Il serait bon, dans l'absolu,que 
des représentants des organi sa~i ons s' 
expriment dans la revue pour defendre 
au besoin leurs positions. Le princi­
pal serait que la revue apparaisse 
comme un lieu de discussion sans ar­
rière-pensées, dans de multiples di­
rections pratiques. on ne peut pas 
ré-exposer à chaque fois les positions 
anars sur les élections, le parlemen­
tarisme, l'enseignement. Il le faut, 
mais brièvement et clairement, pour se 
consacrer à des domaines nouvea~.Par 
exemple, la médecine et la médec1ne 
parallèle et la mise en contacts d~s 
anars du secteur de la Santé po.ur fal­
re un boulot de type para-synd1ca~ et 
l'aide aux copains. Sur l'écolog1e , 
beaucoup a été fait, et il.sera~t bon 
de résumer. Pour la sexua!lté, Je s~is 
toujours surpris qu'on pr~sente 1 a­
vortement comme une solut1on, ~lors 
que c'est la dernière des solut1ons 
anti-conceptionnelles ; donc! là aus­
si, il y a pas mal de confus1on. 

La revue est un ant~dote au quo­
tidien édifié par le cap1tal, et son 
"métro, boulot, dodo", confort-ennui­
faux loisirs. 

La "Lanterne" remplit-elle cette 
fonction ? 
Pas assez. Le groupe éditeur me semble 
avoir été un groupe faussement affini­
taire, c'est-à-dire qu'il n'y avait 
sans doute pas assez de clarté sur le 



fonctionnement pratique et pas assez 
d'amitié entre les membres pour résou­
dre tranquillement ces questions.Mais 
ça, c'est mon opinion de lecteur-mem­
bre périphérique du groupe. 

Donc, 1 es 1 ecteurs ont pli' dérou­
tés par une certaine sécheresse dans 
l'exposé de certains articles, et ne 

.pas vouloir écrire à ce qui leur sem­
blait peu attrayant. 

Cependant, ce n'est nullement là 
l'explication globale du phénomène gé­
néral de la non-participation des lec­
teurs non-autoritaires aux revues qu' 
ils lisent. 

A mon avis, il y a un certain 
nombre de raisons, mais je suis inca­
pable de dire quelles sont les plus 
importantes et si j'aborde 1 es unes a­
vant 1 es autres, ce n'est pas par pri­
orité, mais parce que je prends au pe­
tit bonheur différents papi ers oO j'ai 
grifonné des idées. 

- Le manque de temps et la dif -
ficulté de savoir oO trouver l'infor­
mation princi~ale et l~s études utiles 
et compréhens1bles (vo1r un peu plus 
loin les publications "à lire" !) est 
une raison archicourante. 

- 11 y a auss~ l' hypo~risi~ de l' 
argument sur l'act1on (et Je do1s ré­
péter qu'informer 1 uci dement c'est pour 
moi une action) qu'on peut r~tourner 
aisément en disant quelle act1on pr~­
posez-vous à une revue, quels ~nsel­
gnements donnez-vous de vos act1ons ? 

Depuis mai-juin 1~68, j'ai_l'im­
pression que paral~èleme~t au ~evelop­
pement des idées.l~berta1res, 1~ y a 
un retrait des m1l1tants anarch1stes. 
(Je ne sais toujours pas la différen­
ce que font certains entre liber~aire 
et anarchiste. Dans la phrase precé -
dente c'est juste pour éviter la ré­
pétition. Mais moi, je suis anarchis­
te. Quand on dit libertaire, cela .me 
fait penser qu'il y~ des.res~rictlo~s 
sous-entendues. Ou b1en, Je d1s : Je 
suis anarchiste et je suis d'accord 
pour travailler avec des anti-autori­
taires). Chacun cultive.ses penchants 
sa créativité, et on sa1t que les or­
ganisations anars peuvent être aussi 
connes que 1 es autres, donc on ne fait 

u être 

en pratique pratiquement rien. L~ fa~ 
meuse autonomie, les rapports l1bres 
et souples entre groupes inf~~els. 
deviennent des prétextes à 1 1nact1on 
individualiste (car il y a des actions 
individuelles fort positives : vivre 
en accord avec l'anarchisme, par ex­
emple). 

Mais il y a des camarades qui é­
crivent, comment savoir ce qui pousse· 
les uns à le faire et les autres pas? 

Faux-problème, car qui a écrit à 
une revue dont un article lui a plu ou 
déplu? Moi je l'ai fait trois fois • 
et deux fois la lettre a dQ atterrir 
au panier. Donc c'est déjà bien si j' 
arrive à lire, et si en plus, ce que 
je peux écrire et balancer aux chiot­
tes ••• 

Quand j'écris c'est parce que je 
sais que des copains vont 1 ire mon pa­
pier. Et je soupçonne ceux qui écri -
vent d'être dans le même cas. C'est-à 
-di re qu'un groupe n'a souvent de cor­
respondance qu'avec des camarades qu' 
il connaît plus ou moins directement. 
Et donc à mon avis les rares lettres 
de lecteurs ne sont que des excep­
tions qui confirment la règle du si -
lence. 

Or le silence, je le répète, il 
vient aussi du manque de temps. EtJ"e.n 
veux pour preuve la liste des publi -
cations "à lire !", liste minimum, 
dont la "Lanterne" devrait faire des 
compte-rendus pratiques (c'est-à-dire 
des extraits, un résumé de l'essen -
tiel). 

Il y a 1 a presse bourgeoise, "Le 
Monde", "Le nouvel Obs.". Et aussi la 
presse proche de nous : "Charlie-Heb­
do", "La Gueule Ouverte", "Libération" 
les revues de consommateurs parfois 
(et pourquoi pas nous lancer là-de­
dans ?), "Révolte Logique", "Echange", 
"I.R.L.", "Spartacus", "Abolition 'du 
Salariat". Les revues anars "Monde 
Lib", Front Lib.", "Lutter", "Poing 
Noir" • sans oub 1 i er 1 a presse anar an­
glaise ("Freedom", "Black Cross"), i­
talienne ("A"), espagnole ("CNT","So­
li", "Ajoblanco"), allemande, suédoi­
se et le C.I.R.A., plus la revue des 
anars chinois et japonais en anglais. 

A part ce trava i 1 qui devrait être 
fait depuis des années, il y a une 
lacune scandaleuse au niveau des li-
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vres. Ils sont de plus en plus chers, 
c'est donc maintenant qu'il faut fai­
re des compte-rendus c 1 airs, soit pour 
que je sois convaincu de ne pas l'a­
cheter, soit pour que je sache ce qu' 
il y a dedans sans avoir à l'acheter 
(je suis d'origine auvergnate). Rien 
sur la situation économique et ce qu' 
il faut en penser, riensurl'histoire 
du mouvement anarchiste en France 
•(Biard), rien sur la remise en cause 
du travail par la presse bourgeoise 
(Rousselet, Adret), rien sur les pays 
de l'Est ("Salaire aux pièces", le(s) 
samizdat(s), le livre de Plioutch). 

GRECE 

Sincèrement, je pense que si la 
"Lanterne" apparaît conme un outil de 
réflexion vraiment pratique, structu­
ré (la partie information, la 
théorie, la partie compte-rendus de 
lectures), les lecteurs perdront leur 
méfiance et participeront. 

Evidemment, i 1 faut que ce 1 a soit 
accompagné de l'annonce du plan de 
travail ou des futurs articles de la 
revue, afin que les lecteurs motivés 
ou intéressés puissent parti~per aux 
articles, envoyer les leurs. 

Chassignol 

SOLIDARITE 

A la sui te de la répression qui s ' 
est abattue sur les camarades grecs 
ceux-ci lancent un appel à la soli­
dari té. Voici un bref exposé des 
faits : 
MARDI 18/10: A 7 pm, un groupe d'a­
narchistes discute devant l'école 
90lytechnique aprés avoir appellé à 
une manif dans la soirée pour pro­
tester contre l'assassinat de Baa -
der, Raspe et Ens lin. Les flics en 
civil arrêtent alors Christos Kon -
stantinidis, membre des éditions : 
l'Dietlmis Bihliothiki";déjà arrêté 
lors du procés d' extradi tian du mi­
litant de la RAF Rolph Pole et, une 
seconde fois pour "avoir fait du 
bruit la nuit dans sœ appa.rteiœnt~' 
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Avec lui est arrêté Mi.chalis Si:rpos 
ouvrier de 20 ans. 
re soir à la manifestation, Georges 
Tsachtsiris, Panayotis Mantzouranis 
et Sofia Panagi6dou, tous trois a -
gés de 17 ans sont arrêtés ,aprés ·de 
violents affrontements. 
MERCREDI 19/10: La presse se déchaî 
ne contre les "terroristes" arrêtés 
et le soir 13 personnes sont arrê -
tées à Thessaloniki à la sui te d' 
une rnanif organisée par des maos. 
Au Illêiœ rrorrent, à Athènes, 6CX) anar 
chistes manifestent; le dispositif­
d' auto-défense errpêche toute arres­
tations, mais Stravroula Langadinou 
est arrêté 1/2 heure aprés la fin 
de la manif. 

., 



NUIT DU MERCREDI19 AU JEUDI 20/10 : 
Cristos Kasirnis est tué par la poli 
ë1e alors qu'il était en tra:in de tiQ 
ser des barbes à l'usine AEG {con = 
pagnie allemande), au Pirée. Ses ca 
rnarades réussissent à s 'enfuir. -
VENDRIIDI 21/10: I.e gouvernement "dé 
rouvre" m1e loi de 1944 , rrodifiée -
par la junte nùlitaire de 197l,pour 
pouvoir perquisitionner les "synpa­
thisants" et les "iniciateurs" des 
:tréœnts événements. 
SAMEDI 22/10: Vague d'arrestations 
et de perquisitions; Panayotis Bar­
bounis, 19 ans, et Yiannis Stavro -
poulos, 22 ans, sont inculpés pour 
possession d' anœs {des chaînes et 
des bâtons ! ) . 
NUIT DU SAMEDI 22 AU DIWINŒE 23/10 
'l1ous les éditeurs de journaux anar­
chistes est libertaires sont arrê -
tés en tant que "perpétreurs rroraux 
des incidents" : KiriaRos Vasilia -
dis d' "Ici et maintenant", Michalis 
Protopsaltis de "Ccq", Nikos Balis 
de "Quand ••• " et Herodes Bakoyian -
nis de "Socialisrce ou Bamarie" • 
Avec eux: Nikos Asinopoulos chan -
teur-cœtpOSiteur et vendeur de bou­
quins libertaires, et Yiannis Fele­
Ids éditeur du journal trotskyste 
"I.a barricade". 
LUNDI 24/10: Procés des quatre ca -
ma.rades arrêtés le 18. Konstantini­
dis : 3ans 1/2 de prison pour "in -
jures et résistance aux autorités", 
Tsachtisis: 2 ans et I.angadinou 1 
ans 1/2 pour"atteinte à la paix pu­
blique" et "dcmnage àla propriété 
d'autrui". Sofia Panagiotidou est 
acquittée. 
MARDI 25/10: Procés de ceux arrêtés 
à '!hessaloniki; Karabelias, leader 
d'un groupe mao, 2ans et 4 rrois de 
prison, et Karakitsos,2 ans èt 4 
rrois • Karatsaras {2 ans et 1 rrois) 
et 7 autres {I ans et 10 mois) sont 
mis en liberté provisoire ju91U 'au 
procés en appel. Les trois autres 
sont acquittés. 
Les "pe:rpétreurs moraux" restent en 
taule jusqu'à la date de leur pro -
cés. 
MI\RDI 8/11: ~ prend 2 ans et 4 
mois poùr "résistance" "injures" et 
''blessures { ! ) " à policiers. Mantzoq 
ranis { 1 ans et 2 mois) est nùs en 
liberté provisoire jusqu'à l'appel. 

Suite à ces événeiœctts, l'Asso­
ciation des avocate; d' .l'd:.l1è.nes a dé­
noncé la "violation clAs :!roi ts hu -
rnaihs" et des sentei.~ces "en contra­
diction manifeste avec la législa -
lion existante". 
Les ''pe:rpétreurs moraux", déclarent 
de la prison : " •.. s:t nous scmrœs 
en prison aujourd'hui, demain, tou­
te la société sera en prison." 

Pour envoi de fric et de lettres de 
protestation: 

Sylvia PAPAIDPOUIDS 
"Diethnis Bibliotheki" 

Delfon 2, Athènes 144 
Grèce. 

G.A.F. 

Lu G!toupe.-6 Anall.c.h-W :te-s F édé­
Jté-6 v-i.e.nne.n:t de. .ttta.du-i.Jtr_ ie.u/t p!to -
gJtamme. e.n o!ta.nça.-i.-6. 

NoU-6 a.vion-6 déjà doJtni' un e.x­
.tlta.i:t da.n-6 le. nwné!to 6/7 : "Lutic. de. 
c.la.-6.6 e6 e;t te.c.hno- bUJte.a.uCJz.aXie." • 

Le. te.xte. lc.omple.t) pe.ut ~e. 
de.ma.ndé a.u Ce.n.tlte. de. VocuM~~~on 
Anall. ch-i..6 te. • 

C.D.A. 
Via G. Reni 96i6 
10136 Torino - l1 ~HQ 
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ESPAGNE 

MOUVEMENT OUVRIER 

ET 

ORGANISATION SPECIFIQUE 

Ce doeume.nt émane. d'un g~oupe. de. eama­
Mdv.:, de. BMeeiona . A no.tlte. av-U, , ee. :te.x;te. a i.e. méJU:te. 
de. po.6~ du p~ob.e.èmu -i.mpoUan:t-6 qui eone~ne.nt :tou:t i.e. 
mouvement ana~tefUJ..:te., é:tan:t donné que. .tu 6o~u de. .e.' o~­
gan-Ûlati.on ouv!Uè.Jr.e. J..ont CÜ!te.e:te.me.nt Ué-6 au déve..toppe. -
ment de. .e.a fu:t:te. ~évofuti.onruUJc.e. . NoM e.l.lpMoW.. eoi'Lti­
nu~ ave.e .tu R.e.e:te.uM .e.a d-Ûleu-6.6-i.on .6~ ee J..uje:t, eomme.!!_ 
eée de.pu-U, i.e. numMo 6/7 de. no.:tlte. ~evue • 

A '!DUS LES ANAR:HIS'IES • 

Actuellerrent,nous la ph.IJ?art des 
anarchistes nous militons à la CNT 
car nous croyons, ccmœ dans le passé, 
qu'il n'est pas possible d'arriver à 
l.li1e société a:mnuniste libertaire 
sans l'ANARCHOSYNDICALISME , c'est-à 
dire sans la projection des ~rincipes 
ANARCHIS'IES dans un SYNDICAT .C'est 
pour cela que le syndicat, pour les 
anarchistes anarcho-syndicalistes , 
n'est pas una fin en soi, mais un nn 
yen nécéssaire 90ur la transfonnation 
totale de la société 
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Il y a par a..iileurs , beaucoup 
d'autres anarchistes qui ne sont pas 
anarcho-syndicalistes ,mais qui sont 
organisés dans des collectifs autono­
mes (écologiques, naturistes , carmu­
nautés , athénées etc) ou qui se dé­
finissent , tout siroplement , cœrœ a­
narcho-individualistes. 

Mais avec l'affiliation massive 
qu'a connue récémnént la CNT, nous la 
plupart des anarchistes anarcho- syn­
dicalistes, voyons avec étonnement ~ 
lutte de tendances à l'intérieur de 



la CNT ayant cx:mœ but d' .imposer leur 
propre critère. Cette lutte , qui en­
trave l'avance naturelle de l' anarcho 
syndicalisme,finit par se s~lifier 
et se réduire final.eiœnt à deux ten­
dances fondarœntales : 

- d'une part la tendance Jaune , ré 
fonniste, qui vient de camarades­
"cincopuntistes"0 , "pestanistes"0 

ou qui ont milité pendant 'Plù­
sieurs années dans le . _ syndicat 
vertical. Cette tendance, qui a la 
prétension d'une CNT exclusivenert:. 
syndicaliste et non pas anarcho -
syndicaliste,CCI!pte sur le souti­
en de militants de groupes et de 
partis politiques tels que I.C,M:L, 
PORE,OIŒ,PSC,AC,P.Carli,ERC et 
autres,soutien qui se 'lfanifeste 
surtout dans les m::Jœl'lts de déci­
sion '{Plenums ,Assemlées, éléctim 
de Canités, etc.) 

- d!.autre part, il existe la ten -
dance Anall.c.ho-.f.é.U.nU.te, avant-gar 
diste,issue de camarades liés au 
Secrétariat Intercontinental (Tou 
lousej et organisés à la FAI • -
cette tendance qui surgit tzemœ 
me réaction à l'autre, a pour b\:C 
d • errpêcher que la CNT tcrnbe dans 
le réformisme, et pour ce faire , 
elle utilise les mêœs schémas tJ:a 
ditionnels de la FAI de 36 , sché­
mas qui, à cause de leur décalage 
avec la période actuelle, favori­
sent me conception d' Avan.t gall.de 
AnaJLc.h-U.te plutôt qu'me défense 
des principes anarchistes de l'A­
narcho-syndicalisme. Dans les no­
nents de décision cette tendance 
rejoinË les anarchistes anarcho­
syndicalistes non organisés dans 
une organisation spécifiquement 
anarchiste. 

pour camnencer un débat cri tique 
autour du futur du Mouvemen.t AnaJta.W­
;te, il faut tenir cœpte des deux fac 
teurs dont on a parlé:l'existence d'a 
narchistes anarcho-syndicalistes et­
non anarcho-syndicalistes d'me part 
et la lutte d e tendances à l' inté -
rieur de la CNT. Ce qui est évident c' 
est que lq structure historique tra­
ditionnelle (CNT-FAI-JJLL) constitue 
mt cadavre historique qui ne mérite 
pas la peine d'être ressuci té mais qœ 
le futur Mouvemen.t AnaJtchi6.te doit 

se structurer à partir de la si tua ti cr. 
actuelle. 

1. LA CNT EN TANT QU'AXE FOIDAMENTAL 

DU MJ~-1ENT ANARCHISTE 

Face à ceux qui sont favorables 
à me CNT jaune, réformiste, seule-­
ment syndicaliste, il faut souligner 
l' i.mposs.ibili té d'mt syndicalisme neu 
tre du style de celui défendu par PeS 
tana en 1925 quand il considérait le 
syndicat cc.mte "mt instrurœnt de re­
vendications éconaniquer, 1 subordonné 
à la lutte de classes et dépourvu d' 
adhésion idéologique déténninée ,avec 
me finalité de classe, éconanique , 
matérialiste, laissant de côté Ïes 
questions de norale et d'éthique col­
lective, de secte ou de parti, défi.­
nies par le groupe". Gamez Casa re­
mazque très bien cc.mtent on voit déjà 
dans -es lignes ,la stratégie suivie 
après par Pestana: "vider le syndica­
lisme de son contenu éthique et trans 
fo:cnateur ,dépassant les revendication 
pureiœnt éconaniques,pour assigner 
par la sui te ce contenu ou éthique à 
mt parti ou une école. 

Pestana signale ici œ qu'il de 
veloppera après peu à peu juSqu' à ar= 
river au Parti Syndicaliste". Face 
à cette conception il faut déclarer 
qu'mt tel syndicalisme est inéxistant, 
à l'opposé de ce que prétendent ceux 
qui veulent réduire l' anarcho-syndica:.. 
lisme au syndicalisme tout court , en 
éliminant toute conception de trans -
fo:cnation sociale. le nouvement ou + 
vrier pur n'existe pas: il existe mt 
nouvenent ouvrier· désagrégé en de mul­
tiples tendances (socialiste,cammunis­
te,chrétien,anarchiste ... ) et c'est 
selon ces tendances et leurs objectifs 
respectifs que les ouvriers se grou­
pent en syndicats. 

C 'e5t ainsi qu'on ne peut pas 
nier le caractère anarchisœ de la 
CNT .Par ses principes idéologiques 
essentiellement "acrates" et parce­
qu'elle a été fondé par des "acrates" 
ce qui rend parfaitement ccatpréhensi­
ble leur influence sur la Syndicale. 
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Moins ! · .:.tun.J les sont , par contre , 
les tent::o d '·es de déviation vers le 
réformisn-e , ou de mainmise de la part 
de minor..:. ;-<ires ccmnandos ccmmmis -
tes . 

La conception poli tico-éconani­
que et p'U.lrsophique de 1 'Anardlisrre 
est cons aurrndlt présente dans l'anar­
c:hosyndi cal j srœ de la CNT. Depuis to~ 
jours elle s'est présentée ccmre ant:!:_ 
gouverr'mtutale ou antiétatique, et 
antiparl.UlBltaire .Les activités di­
tes poli tlques qui ont pour finalité 
l'Etat, le Parlerœnt ou les institu -
tians de la société bourgeoise sont 
considéri5es ccmœ dépourvues d'authe_!! 
ticité, siruples excroissances des ac­
tivit<!s J-:umaines de base .En consé -:o 
quence, il est naturel que la tacti­
que de lutte adoptée par la CNT soit 
l'action directe, c'est-à-dire la pro­
jection dire.::te de l'élan et de la 
volonté oraanisative de la base où 
réside la ,,ie de l'organisation. Dans 
l' anarchv-syndicalisrre, la vie de 1 'or 
ganisahon est toujours venue de la 
base et le pouvoir de décision a tou 
jours appartenu aux syndicats , et ,­
au sein d'eux, aux militants • On a 
toujOL rs ,-efusé les élites dont 1' 
existenr;e i!tplique nécéssairement cel 
le de œrL:ies privés ou intilœs ,une­
fonction ilidgeante , une structure 
hiérar~u'' ou semi-hiérardlique de 
l'organisation et une masse de diri­
gés e,., ._.,_.c. .. ,.Ltion aux dirigeants . 
Mais l' ar,ë..rc:hisrre et sa projection 
ouvrière, l' anarcho-syndicalisrre , est 
avant tout , une réaction logique con 
tre tnut :.:: contexte autoritaire de­
l'his·-,, :::: , et et conséquence, rem­
place 1 ·action toute puissante du di­
rigeant au samœt par 1 'action respon 
sable du mill tant sur un pied d' éga-­
li té à 1 ·intérieur du syndicat respec 
tif -

En ce qui concerne le caractère 
historique de la relation entre la 
CNI' et l'anarchisme on constate que 
ceux oui ont fondé et developpé la 
CNI' o~t été des anarchistes . Il suf­
fit de n.:prder les listes des déléga 
tians au Congrès Constitut;if de 1910, 
du Théâtre "Conservatorio" de Madrid, 
1931; de Saragosse,l936 , pour dém::m­
trer que l'écrasante majorité des d~ 
légués étaient anarchistes ,affiliés 
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ou pas à des organisations spécifi -
ques anarchistes. 

La CNT est donc ,l'axe fondamen­
tal du rrouvement anarchiste.L'accusa­
tion fait par certains , que l'anar­
chisrre est tme forrœ qui manipule la 
CNT est extravagante et dépourvue d' 
inforrnation,puisque les anarchistes 
ont été la véritable force viscérale 
qui l'a construi. Et ceci en marge du 
fait concret de l'existence de la FAJ 
puisque l' anarchisrre viscéral de la 
CNT existait bien avant la création 
de la FAI . Des milliers de mill tants 
de la CNT qui n'étaient pas affiliés 
à la F1U se sentaient anarchistes et 
ont contribué à garder la trajectoire 
gu' ils considéraient la seule possi -
ble à l'intérieur de la CNT en s ·~ 
sant à toute tentative de nystifica­
tian. Ils ont lutté contre les chef~ 
politiques d lerrouxisme, contre 1 
infiltration cœmuniste à l'époque du 
lerrouxisrre et, antérieurement, contre 
l'éblouissement produit par la Révol~ 
tian Russe . 

2. IA LUTIE DANS LE Qt.Jron'IER COMME CXN· 
SB;JUENCE LCXTIQUE DE L' ANARCHO.:.SYNDI 
C'ALISME • 

La CNT lutte pour la transforma­
tion de toute la société . C'est pour 
cela que 1 'anarc:ho-syndicalisrre est 
organisé de façon telle ~~les tra­
vailleurs affiliés aux differents 5Y! 
dicats continuent à lutter pour leur 
revendications sociales après avoir 
quitté leurs lieux de travail .Ceci 
penœt que le débat ccmnencé à l' usi­
ne se ooursui ve dans le quartier· 

.MBis la situation actuelle a su­
bi deux grands changements par rappcrt 
au pasé: 

- l' appari tian des ci tés do~irs , 
avec la séoaration entre l1eu de 
résidence ~t lieu de travail (les 
gens travaillent à Barcelone mais 
habitent Hospitalet ou Santa Co-
lana ) • . 

- la création de grandes concentra­
tions urbaines , mégalopolis ,qui 
enpêchent les gens d'une rrêrœ vi_! 
le de se connaître et d'envisager 
des fonnes de lutte ensenble • 



· ces deux grans changements exi·· 
gent des anarchistes une réfor -
rnulation orofonde de l' anarchosyndi­
calisme ;. Car si l'on abandonne une 
lutte globale dans tous les danaines 
de la société l' anarcho-syndicalisme 
se voit nécéssairement condamné à s' 
intégrer au système selon le modèle 
caracteristique des syndicats corpe-; 
rativistes européens dans lesquels le 
travailleur abdique de sa conscience 
d'exploité dès qu'il quitte son lieu 
de travail • Il faut donc , là où s' 
est produit cette séparation entrre 
lieu d' habitation et lieu de travail, 
les réunir dans une seule et rrêrne lut 
te .cette double rnilitance anarchiste 
-travail et quartier - c'est quelque 
chose d'intrinsèque et d' inplici te à 
l'anarcho-syndicalisme. 

3. IA PIDBLEMATIQUE RELATION DES 
ETUDIANTS AVEC IA mT 

Actuellement les étudiants anar 
chistes sont organisés de toutes les 
façons possibles :affiliés au syndi -
cat de l'enseignement , affiliés à 
leur syndicat de métier ultérieur 
(les architectes à la construction, 
par exemple ) , aux deux en rrêrne terrp; 
à aucun des deux, etc . 

ceci est une conséquence de la 
problématique dans laquelle se débat 
le syndicat de l'enseignement et de 
leur tentatives d'élaboration d' une 
alternative anarchiste à 1 'éducation, 
ltemative qui non seulement doit :tre soutenue par le syndicat de 1 'er:!_ 

seignerœnt mais par to~t 1 'ensemble 
de la CNT • Au fur et a mesure que 
cette alternative se précise les ét~ 
diants trouveront ~eU: f~~ ~ p7opre 
d'organisation ,so1t a 1 1nter1eur 
d la CNT , ou bien au dehors . En 
f~nction de ceci il est préférable 
que ce soit 1: syn~cat de 1 'eru;;ei -
gnement lui-meme qlll trace la hgne 
dans chaque localité , ligne qui peut 
ne pas être unifonœ . Ce n'est qu' aig 
si que proffesseurs et étudiants , ~ 
vec 1 'ensemble de la mT , pourront 
élaborer une al temati ve anarchiste 
à 1 'éducation . 

Evidemment cette façon de poser 

le problème nie toute possibilité à 
des Jeunesses Libertaires fondées 

sur un critère d'âge, sorte de bran­
che juvénile, puisqu'il n'y a pas d' 
âge précise pour être anarchiste ou 
anarcho-syndicaliste . 

4. NON VIABILITE ACTUELLE D'UNE 
ORGANISATION SPECIFIQUEMENT 
ANARCHISTE 

On oamprend la nostalgie et les 
bonnes intentions des camarades qui 
disent être organisés dans la FAI , 
mais il y a un fait réel : la non exis 
tence de celle-ci. Parce que quarante­
personnes ne sont pas une FAI .La 
raison qui explique sufissarmnent pour 
quoi les anarchistes se refusent à -
s 'organiser dans une organisation spé 
cifique c'est la constatation que les 
structures de la FAI de 36 ne corres­
pondent plus à la période actuelle . 
Transplanter des structures dépassées 
c'est réssusciter un cadavre , et , 
actuellement , une telle réssurection 
non seulement est inutile mais elle 
est inoportune pour le rrouvement anar 
chiste . 

Peut-être la FAI a eu une rniss:bn 
historique dans le passé, mission qui 
est terminée, celle d'être l'avant­
garde anarchiste à l'intérieur de la 
mT, d'agir comrre un parti poli tique 
d~ plus à l'intétieur d'une organisa­
ti~ de masses, de contrôler, diriger, 
errq::echer que la mT soit détournée de 
ses objectifs par les "treintistes " 
les oammunistes autoritaires et les ' 
bo~~is .En un rrot, la défense des 
pr11_1c1pes anarchistes de la CNT en or­
ganlsant les anarchistes comrre un -
groupe de pression interne .Et :tel 
paraît être l'objectif actuel de la 
nouv7lle FAI : "1 'invincible et 1 • irré 
ductible avant-garde , qui propulse -
s~s cesse la liberté , la transforma 
ti?n sociale, les réalisations liber= 
ta1r~ constructives dans les sociétés 
hUIDalnes, dans le réveil et la résur­
geance victorieuse des peuples de la 
n?uvelle Ibéria ·~· (El anarquisrro ibé­
rlco, la FAI y la CNT , supplérrent au 
no 18 d'Espoir, dernière page de la 
di te brochure ,récemœnt éditée ) • 

Mais se cons ti tuer en avant-gar 
de , soit pour défendre la dictature 
du prolétariat ou l'anarchie,c'est 
du léninisrœ, du pur léninisme .L'~ 
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]ectif d'arriver à une société anar­
chiste ne justifie pas les noyens ~ 
ployés pour l'obtenir .Nos penseurs 
ont toujours rappelé (Malatesta par 

exerrple ) qu'on n'arrivera jamais à 
la fin qu'on se propose si l'on n 'u­
tilise pas le noyen approprié . L'a -
nardlisrne ne oeut pas s ' .i.rrposer par 
une pression,- il n'est pas le résul­
tat d'une avant-garde éclairée, il 
ne peut que surgir de 1 'auto-convic­
tion personnelle et libre ·.:pour la­
quelle ont peut donner des raisons 
mais jamais des pressions . Dans ce 
sens les anarchistes anarcho-syndica 

- listes nous devons discuter ccmœnt­
diffuser les idées anarchistes dans 
les syndicats sans nous transformer 
en avant-garde ni en groupe de pres­
sion .C'est pourquoi actuellerrent il 
est inutile de répéter mécaniquement 
les schémas et structures de la FAI 
de 36 • 

5 • ANALYSE DE IA PIDB~TIQUE 
QUI TRAVE~E ACl'UELLEMENT LA CNT 

La conclusion logique de toutes 
les considérations exposées antérieu­
rexœnt est: 
1. que 1 'actuelle incohérence qui ca­

ractérise la CNT de Catalogne est 
dû à deux raisons fondamentales : 
la lutte pour le pouvoir entrepri­
se par les différentes tendances 
et groupes organisés à l'intérieur 
d'elle, tendances qui peuvent se 
réduire à deux: les jaunes et les 

anarcho-léninistes. 
le manque d'apprentissage de lutte 
ouvrière dû à un manque de fonna -
tian aussi bien théorique que pra­
tique dont souffrent la plupart 
des travailleurs qui massivement 
viennent faire partie de la ,(NT • 

2. que cette tache de fonnation et 
prise de conscience des rnili tants 
et affiliés à la CNT est une gra­
ve responsiibili té historique qui 
revient actuellement à tous les a­
narchistes anarcho-syndicalistes. 
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Ceci est une répéti tian du passé 
puisque sans 1 'existence des a -
narchistes ,, 1 'existence des a­
narc::ho-syndicalistes n'aurait pas 
été possible 

3. 

4. 

5. 

6 . 

7. 

Qu'en ce moment 1 'image donné par 
les anarchistes de Catalogne est 
une image incohérente et contra­
dictoire et, en conséquence , ce!_ 
te incohérence et cette contradic 
tian se reflètent dans la pratiqie 
anarcho-syndicaliste . 

Qu'il est donc urgent de ccmœn­
cer un débat de clarification sur 
les principes anarchistes et 1: aE 
tuelle réalité de catalogne pms­
que de cela dépend le futur de 
1 'anarchisme et de l' anarcho-syn­
dicalisrne. 

Qu'une réconsidération actuelle 
de l'anarchisme demande un refus 
de toute considération nostalgi­
que telle que res sus ci ter les 
structures historiques de la FAI 
étant donné que la problématique 
ouvrière de catalogne a souffert 
de variations brutales par rap -
port à la situation pré-révolu­
tionnaire de 36 et qu'elle deman­
de donc , de nouvelles formes de 
lutte . 
Que, par conséquent ' il faut, 
devant 1 'actuelle lutte pour le 
pouvoir à 1 'intérieur de la CNT' 
que les anarchistes consacrent 
tout leur effort à renforcer les 
mouvements de base qui sont ceux 
qui ' réellement ' font bouger la 
CNT. 

Qu'il faut manifester un p:7o~ond 
respect pour toutes~ l:S O!?:uuons' 
opinions qui sont necessaJ.res . 
pour une constante confrontat~on 
et autocritique des principes et 
activités anarchistes • 

6. REFlEXIONS SUR I.ES PRINCIPES D 1 UN 
IDUVEMENT ANARCHISTE ACI'UEL (PAS 
UNE ORGANISATION) • 

Pour toutes ces raisons il est 
urgent,aussi bien pour le futur de. 
1 'anarchisme que de 1 'anarcho-syndi­
calisme, que toutes les anarchistes 
sans exclusions nous entamons un pr~ 
oessus de discussion visant à renfoE 
cer un mouvement anarchiste en acco:Jd 



'â la problématique actuelle traversée 
par la CNT en particulier et la cla­
sse ouvrière en général • Cœme pre -
mière contribution à cette discussion 
sur les différentes caractéristiques 
de ce Mouvement Anarchiste , nous pro 
posons les réfléxions suivantes : -

1. Refus total du schéma archaïque de 
36 qui concevait le r.Duvement Li­
bertaire fonné par Mujeres Libres 
(en guise de Séction Férninine,quo~ 
qu'elle ne se soit jamais intégrée 
au Mouvement Libertaire ) ,Juventu­
des Libertarias (la branche juvéni 
le0 ) CNT, (le bras syndical) et la­
PAI (avant-garde anarchiste et é­
li te de choc ) 

2. Refus des sigles et structures or­
ganisationnelles de la FAI aussi 
bien à cause du poids historique 
au' elles portent . qu'à cause du be 
soin de donner une colonne verté-­
brale à un Mouvement Anarchiste , 
qui réponde aux besoins du manent 
actuel et non pas à l'héritage du 
passé . 

3. Refus de toutes sortes de connota­
tions violentes qui prétendent as­
similer Ana11.c.IU1.me et TeJtJLowme , 
image favorisêfpar le fait d'assu­
mer i.rrplici terrent l'idéologie de 
la virilité, · le machisme et la vi~ 
lenœ qui font partie du passé hi.ê_ 
torique de la FAI • 

4. Rupture totale et absolue avec 
tous les courants de l'exile qui 
SOOt , avec leurs di visions inter -
nes et problèrœs archaïques \me 
des principales causes de l' actue.!_ 
le incohérence qui caractérise la 
cNT • 

5. Défense de toutes sortes de cul tu­
re cpprimées par les Etats et réaf 
firroation du fédéralisrne interna= 
tionaliste, en posant systématique 
ment le problèrœ posé par l'imni.--
gration forcée • 

6. Mener une lutte sur tous les fronts 
de la vie sociale, en attëquant tru 
tes les formes culturelles de ré = 
pression , qu'elles soient politi­
ques , religieuses, sexuelles , ~ 
naniques , etc. sans perdre de vue 
les rapports qu'elles ont entre el­
les dans la société autoritaire • 

7. Acceptation de l'actuel nouverrent 
contestataire qui refuse l' autori­
té et qui cherche, en même tenps, 

des alternatives positives à la 
société actuelle • 

8. Démasquer les actuelles fonœs a:'!l 
tre-culturelles caractéristiques 
de la petite bourgeoisie,centrées 
sur des positions égoïstes et non 
solidaires , qui tendent à renfor­
cer l'actuel état de dan:i.nation , 
image favorisée par le pouvoir, les 
partis politiques et 1 'individua­
lisme anarchiste qui finit par JI'e! 
tre sur le rrêne plan la ex>nscmna­
tion de la drogue et 1 'anarchie • 

9. Emancipation de 1 'individu de ~ 
tes les inpositions qui résultent 
d'un état culturel artificiel et 
oppresif basé sur 1 'autorité , la 
concurrence et 1 'élitisme . 

10. Réaffirrnation de la liberté indi­
viduelle face à la société autori­
taire ainsi que de la solidarité 
librement acceptée sans laquelle 
la liberté individuelle est inq_:x::ls 
sible. -

ll.Agir de façon publique et se ~ 
ser d'accepter \IDe clandestinité 
qui rendrait :impossible 1 'influ -
ence sur toute la population et 
qui créerait des groupuscules fan 
tarnes selon le scyle classique dës 
avant-gardes bolcheviques • 

7 .QUELQUES QUESTIONS SUR LE FUroR DU 
IDUVEMENT ANARCHIS'IE 

Encore que l'existence d 'W'le 
gai'!Mation Ana11.c.IU1>:te soit à 1 'heure 
actuelle , un fait an ti -anarchiste , 
la nécéssité d'W'l puissart:.Mou.vemen:t 
AnaJLc.hi..6:te qui propage aussi bien à 
1 'intérieur de la CNT qu'à 1 'exté -
rieur les principes d' autoérnancipa -
tion, devient de plus en plus évi -
dent.Dans cette perspective il faut 
clarifier les principales questions 
qui différencient une OJLgatU.baUan 
d' un Mou.vemen:t , ce FOint étant 
justerrent le début du débat sur le fu 
tur de 1 'anarchisrne • Voici quelques -
questions, panni d'autres, que nous 
nous sames posées: 
I- Cœment éviter la création d' une 
nouvelle tendance organisée à 1' in-

térieur de la CNT et, par ocnséquent, 
cœrœnt éviter le danger de déboudler 
sur \IDe organisation de type anarcho-
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lêniniste avant-garde d'une <NT anar­
cho-syndicaliste ? 

II- Quel axe prendre? Un I!OUVerœnt 
d'individus ou un IIOUVemeilt de ool­
lectifs CXlnSacrés à des taches cxmcrè 
tes? canœ par exenple : -

• oollectifs écologistes 
• oollectifs naturistes 
• oc:mm.mautés 
• oollectifs espérantistes ou d 'é"t_!:!-

des des langues · 
• oollectifs antimilitaristes 
• oollectifs de libération sexuelle 

étant donné la rép:œssion actuel­
le 

• atMnées libertaires 
• oollectifs de soutien aux luttes 

des prisonniers sociaux 
• oollectifs de défense des cultu­

res oppr:irnêes par 1 'Etat 
• collectifs de lutte sur les pro­

blèmes posés par 1 '.imnigration 
oollectifs oonsacrés à 1 'alifla -
bêtisation d'adultes • 

• oollectifs de travail prêts à .i:!!, 
tervenir à la demande d 'Assem -
blées en cas de besoin 

• oollectifs d'études de toutes 
sortes de sujet (éoonanie, uma­
nisme , etc ) en incluant 1 'étu­

..:..de des thàœs syndicaux 
• etc. 

III- Quel doit-être le type de rap­
port à 1 'intérieur du Mouvemen-t Anal!. 
c.hi&.te.? Un sillple écflange d 'expérieg 

ces ou quelque chose en plus? can -
rœnt adopter des acoords sur des p~ 
blàœs d'intérêt général ou qui tou 
chent à plusieurs individus ou col -
lectifs ? 

• au niveau du secteur concret (une 
fédêratic:n écologiste par ~ 
ple) 
au niveau de la localité , de la 
cx:mmme; la régic:n ou pays (Bar­
celone par ex.) 

IV- Serai t-il positif, cœpte tenu 
du poids historique et sociologique 
qu'elle a acquis, de ne plus utili -
ser aucune sorte de tenninologie qui 
rappelle la <NT (par exemple ne plus 

parler de Plenum , de Congrès ou de 
Cani tés ) mais de créer une nouvelle 
tenninologie (parler par ex. de Co­
llectifs, Conférences , canissic:ns 
de Relatic:ns , etc. ) 

v- Serait-il utile , étant dormé le 
caractère d'urgence qu'a la réorgBI'l:!. 
sation du Mouve.me.n;t Analte~.te. ac -
tuel , d'avoir une première réunion 
préparatoire et d' êchange d'opinions 
concernant la viabilité d'une possi­
ble Conférence Anarchiste? Quel or­
dre du jour faudrai t-il mieux dêbat­
tre au cas où une telle Conférence 
serait jugée utile ? 

BaJr.eelo na, i.e. 30 ~ e.p.tembJr.e. 1917 
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RAF-RFA-AUTONOMES 

ET 

CROISSANT 

Si un spectre nous hante ce n' o:. 
est pas celui du terrorisme individu 
el 1 mais celui des lois scélérates 1 

des méthodes que 1 'Etat utilise :rx>ur 
instituer la terreur, ce systèrre lé­
gale d'intimidation massive . Car les 
problèrres n'est pas tant les fautes 
ou crimes reprochées au groupe Baa -
der ou à K.Croissant que ce à quoi 
ils peuvent servir . Ce qui a basculé 
le 16 novembre 1977 c'est d'une part 
un petit alinéa de la constitution 
française donnant le droit d'asile 
aux réfugiés :rx>li tiques, et d'autre 
part le respect des droits de la dé­
fense • La précipitation du gouvern~ 
Iœnt français à satisfaire -légale -
Iœnt- les éxigences de 1 'Etat"deno­
cratique"allernand 1 avant la fin de 
la procédure judiciaire (en 1 'accu -
r:rence la décision du Conseil d'Etat) 
est signe d'une volonté de transfor­
rrer cette même procédure en matière 
de délit politique . Il s'agit en ef­
fet dans le cas Croissant de l'utili­
sation d'une procédure de cype admi­
nistratif. I.e gouvernement a décidé 
administrativement , par 1 'intenné-:i: 
diaire du Ministère de la Justice 
de la non :rx>ursui te d'une procédure 
judiciaire à laquelle tout justicia -
ble a droit • 

LA TERREUR 

Il n' esy pas question de suspec 
ter la légalité de cet acte, mais d1 

en rresu:rer les effets politiques.Sur 
Croissant s'expérimente le passage 
d'une "justice judiciaire" (quel qu'el 
les soient les critiques qu'on lui -
:rx>rte elle donne un certain ncnt>re de 
garanties au justiciable ) à une jus­
tice administrative , faite sans in-= 
tennédiaire par 1 'Etat • 

I.e cas Croissant n'est d' ·_ail­
leurs pas isolé. :ües travailleurs im 
rnmgrés sont aussi soumis à des pro = 
cédu:res administratives .Sans droits 
poli tiques, leur expulsion est déci­
dée par le Ministère de l'Intérieur 

sans obligation de mati ver cette dé­
cision (c'est ce qu'on appelle une 
'décision discretionnaire) . leurs car' 
tes de travail sont renouvelées ou 
non, ce qui peut entraîner 1 'expul­
sion, selon le bon vouloir de l'ad­
ministration . I.e mêrre procédée fut 
aussi utilisé dans l'affaire Abou 
Daoud , ou dans celle des eMU • 

Ces procédures administratives 
representent précisérœnt un des gros 
blocs de l'appareil pénal des états 
totalitaires , qu'il s'agisse de l' 
URSS , du Chili ou de feu le régime 
nazi .Elle est ce qui permet de dési 
gner sans aucun contrôle , des "en­
nemis de la race" , ou des "ennemis 
du peuple .A entendre: des ennemis 
de 1 'Etat .les pénalités soviétiques 
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et nazis , se sont en effet fabriqué 
es à partir de l'infraction à la loi, 
de la culpabilité des individus , 
mais sur la nécéssité de préserver l' 
Etat d 'hcmœs et de femmes catalo -
gués -:cx:mœ nuisibles • Le délit et le 
crime sont rerrplaoés par le degré de 
"dangerosité social" . Alors il n' 
est plus nécéssaire que le crime soit 
ccxmti.s pour que le "coupable" soit 
puni . C'est œ type de procédure qui 
a r;ennis la mise en plaœ des systè­
nes d' extennination et de redresse -
nent que sont les carrps de concentra­
tion nazi et soviétiques . 

Nous n' affi.J::m:ms pas que nous en 
SCl!lllœS là en France , mais à travers 
l'extradition de Croissant , pointe 
le nez du totalitarisme . La procédu­
re suivie est peut-être un des mi -
croscopiques canaux par lequel la dé 
nocratie se rrontre capable d'inventer 
la terreur détat , don, le totalita­
risrre . Le refus du droit d'asile , 
la limitation des droits de la défen 
:;>e , tout œla peut amener à tenne Ie 
basculerrent de l'appareil judiciaire 
dans la terreur d'Etat. C'est la pos­
sibilité ccmre en Allemagne des inter 
dictions professionnelles , des émi -
siens de télévision ou chaque citoyen 
peut devenir un policier. Mais chaque 
citoyen pouvant se transfonner en po­
licier ne signifie-t-il pas aussi que 
chaque citoyen est aussi potentielle­
nent un terroriste? Plus encore; il 
fait affinner clairement:œs types 
de procédures peuvent servir à catalo­
guer tout citoyen opposant en un cri­
minel poli tique, un terroriste ? 

Tract distribué à Dauphine 

BAADER 

Que Baader, Raspe et Esslin se 
soient suicidés ou gu' ils aient été 
assasinés importe finalerrent peu • 
Ils ont déjà été assasinés oent fois 
par camarades interposés ou directe-· 
ment par les tortures subies; ils se 
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sont suicidés œnt fois en refusant 
de sortir de la logique iroplacable 
de la lutte année et minoritaire con 
tre l'Etat. 

Nous savons que trop la chappe 
de plœb que fait peser l'Etat alle­
mand sur tout œ qui représente ou 
revendique un peu de vie, d'imagina­
tion ,de liberté . 

Nous savons aussi que la RAF n' 
était que le symétrique de la RFA , 
tragique ressernblanœ ; une année 
rouge, une avant-garde, une sorte de 
m:Jnstre totalitaire, mais en minia­
ture . C'est vrai que Baader et ses 
camarades utilisaient les ITÊ!res ~ 
rœs que l'Etat .c'est vrai qu'ils e­
xercèrent des années durant un chanta 
ge inouï sur le reste de l'extrèrœ -
gauche , sur les révolutionnaires ; 
qui n'avaient que le choix de la "tra 
hison" ou du "suivisme". C'est vrai­
gu' ils réglaient les problèmes inter 
nes en "isolant" les dissidents, en­
les"interdisant", en les tuant éven­
tuellement, signifiant par là l'ho­
rrible parallélisme avec l'Etat alle­
mand. C'est vrai gu' ils se voulurent 
l'avant-garde de la classe ouvrière 
eux, qui n'y cœprirent jamais rien; 
elle fut à leurs yeux, tour à tour 
porteuse de tous les espoirs, puis 
"traitre" et "intégrée" quand elle 
ne les suivit pas .C'est que la RAF 
n'était guère attentive aux quelques 
syrnptânes , faibles il est vrai , de 
déblocage de la société allemande : 
grèves sauvages 1 m:Juvenents rnargi­
naux et an ti -nucléaires. 

La RAF n'était donc pas de notJe 
carrp, et c'est pourquoi nous sannes 
~' ~utant plus à l'aise pour ne pas 
JO~dre nos clameurs à œlles de ceLK 
~ respirent de ne plus les voir e­
Xlster , CAR LA SITUATION EST AUJOUR 
V'HUI PIRE QU'AVANT . 

On ne devient pas terroriste 
par plaisir ou par choix ratiormel 
d'une ligne politique. c'est toujours 
quand la situation se bloque , quand 
la société s'unifie et s'homogénéise, 
quand le consensus national tend à 
se réaliser que le terrorisme se dé­
veloppe; il devient pour œux qui le 
pratiquent le seul noyen d'exprimer 

autre chose (ou de le croire) quand. 
les autres possibilités sont fermées, 
bloquées 1 confisquées. En œ sens le 
terrorisme se cri tique, il ne se con-



Barnne pas car cette condanmation est · 
sans effet, elle est rrorale et prouve 
une non c:arpréhension de ses causes 
profondes. Ce qui est grave dans le 
terrorisrœ ce n'est pas tant le terre 
risrœ lui IlÊlTle que le syrrpffiœ indi = 
quant que les autres possibilités de 
lutte efficaces ont été épuisés ou 
réduites. 

C'est ce qui tend à se réaliser 
en Allemagne, et le danger existe aus­
si dans d'autres pays et en France ; -
le totalitarisrœ, c'est quand un con­
sensus social unifie 95% de la popu -
lation, et où le reste ne trouve pour 
se révolter que le suicide sous ses 
différentes forrres de la lutte sans 
espoir . 

La RAF inoonscierrment joua ce 
jeu et il oonvient de ne pas tcxrber 
dans le panneau • 

C'est précisément le sens que 
nous voulons donner à notre indigna"­
tion et à nos actions de ces derniers 
jours. Il ne s'agit nullenent de sou­
tenir quoi que ce soit (cela ne servi 
rait d'ailleurs à rien) mais à J 'occa 
sion de l'effroyable consensus rron.;:­
dial qui s'est mis en place sur le 
doG de la RAF , tenter de le briser 
et de le sortir de la logique totali­
taire qui se rret en place , par le 
biais des Etats , des médias et de la 
çlasse poli tique (y canpris celle de 
l' extrèrre gauche et de Libération) • ' 

Si l'autoncmie a un sens , c'est 
bien quand elle permet a de larges 
fractions de gens de se démal:quer de 
la logique étatique et à ne pas se ' 
laisser piéger par des choix prévus 
par le pouvoir . 

Soyons sûrs que des Baader , il 
Y en aura d'autres , aussi longtenps 
que l'Etat augrrentera son con'êrole sur 
des secteurs de plus en plus grarrls de 
la vie sur toutes les oouches de la 
population ; la logique du totali ta -
risrre c'est de forcer à l'accepter ou 
se tuer .L'Etat réduira ses terroris­
tes et rien d'autre ne sera plus pos­
sible .Notre logique c'est au contra!_ 
re de rnul ti plier les formes de lutte 
en favorisant l'autonomie • 

Si nous sanrres angoissés ce n' 
st pas seulerœnt parce gu' ils ont 

assassiné Baader, Esslin et Raspe , 
mais parce gu 'en le faisant , ils ont 
refermé sur nous un Etat encore plus 

puissant en réduisant enoore nos ~, 
sibilités de révolte, nos zones de -;; 
vie, nos possibilités de NOO • 

Ce sont ces espaces que nous de 
vans oonserver y canpris quand cela 
passe par la lutte oontre les insti­
tutions gauchistes qui participent 
au oonsensus et aider nos camarades 
allemands à les réoonquérir, eux qui 
sont certainenent plus isolés que 
nous. 

Texte paru dans Front Libertaire 

ETAIT-IL UN CAMARADE ? 

,La n'est pas vrairrent le problèrre. 
Ce qui est certain cependant c 'es: 

que l' ""affirmation :"oui Baader était 
un camarade ne prend son sens que ëlànS 
une dénonciation de la pseudo solida­
rité de la gauche et des gauchistes. 

car la solidarité ça ne se marchande 
pas,et elle ne doit pas être soumise 
a une "stratégie politique" ,ou a un 
rapport de force cxnme c'est générale 
rrent le cas. 

Mais ce sens ne saurait s 'étendre 
plus loin car nous savons très bien œ 
gu' il y a d'incantatoire et de magi­
que dans ce cri.Ce camarade est cama­
rade para: qu'il est nort.Par exenple 
on peut être sur que si Baader avait 
participé( a l'une des dernières AG Œs 
groupes autonaœs,il se serait fait 
traité de "fasciste"~petit bourgeois" 
"hystérique" ,bureaucrate", ect ... ccm­
rre tout a chacun des participants par 
quelqu'autre fraction.Pour être un ca 
mar ade, il vaut mieux être rrort héroi­
querœnt ou assassiné,que vivant dans 
le nouverrent révolutionnaire ,mais d' 
un avis un peu différent que celui du 
voisin. 

UN MJUVEMENT AUIDNCME ? 

Nous avions déja pressenti,depuis 
la marche sur Hendaye ,gu • il existait 
hors des organisations et des ''mill :_ 
tants" 'un fort potentiel libertaire 
s~ceptible de se m:b-liser sur des ~ 
b]ectifs précis ,et hors de toute stra 
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-tégie léniniste.A Paris,cela resurgit 
quand au rrois de septembre 77 des grœ 
pes autol1CiœS "an ti nucléaires" dam­
mèrent le pion aux petits bureaucra­
tes coordinateurs de la tragi -cané­
die de l'été.Cela s'étoffa d'avantage 
après les évènements de Stahrœin et Œ 
Mogadiscio puis lors de 1 'extradi tian 
de Croissant. 

L' occuppation du quotidien "Libé­
ration" fut 1 'acte le plus spectacu 
àire par lequel certains "autonaœs 
carrnençèrent d'exister pour eux même 
et pour les autres. 

Des esprits chagrins trouvèrent 
qu' occupper libération c'était trop fa 
ci le et qu'ils avaient qu'a occupper 
le Figaro ou l'Humanité;on peut leur 
répondre que quand ils viendron , il y 
aura plus de m::mde pour faire ça,mais 
qu'en attendant, la façilité n'est pas 
une vertue contre révolutionnaire,et 

que ça pourrait bien être_ le contrai­
re . Ce qu'il y a de criticable,par 
contre,c'est le conporte:rœnt de cert­
ains autonaœs pendant cette ocuppa -
tian et qui fut critiquée et décrite' 
ensui te dans un tract par les femrœs 
de l'OCL: 

"Une partie d'entre elle a fait preu­
ve de phallocratie et de térrorisme 
verbal pendant les réunions. Quelqu'un 
a rrêrre panné de "reviriliser" 1 'ex -
trêrne gauche! QU'ensui te à "Libé" il 
y ait eu des "putain" ou "pédé" de 
lancés, ne nous étonne donc pas !MAIS 
NOUS REVOL'IE ! 

D'autant plus qu'il s'agit d'an­
tiautoritaires ! 

Pisser contr un mur (çà ne peut 
être que le fait d'un mec ... vous 
avec déjà vu une fille Je faire?) est 
la preuve d'un désir d'exhibition de 
la "virilité", et c'est bien une idée 
de mec que de se servir de son sexe 
pour dégrader ! 

Et que dire de la phrqse lancée 
à une claviste:"t'es payée pour çà!" 
Nous qui croyions qm'ils voulaient 
abolir le salariat ! 

Nous nous désolidarisons et nous 
condamnons c::arplèterrent ces pratiques 
que nous ccmbattrons aussi bien à l ' 
intérieur qu'à 1 'extérieur de 1 'As sem 
blée Parisienne des Groupes Autonomes~ 
Ce style de c::arportement est a mettle 
en parallèle avec le déroulement des 
assemblées générales qui ressemblent 
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malheureusement a ce qu'on fait de pi 
-re en milieu gauche estudientin. 
aucune écoute ,et de toutes les rnaniè 
res .irrpossibilité de parler si 1 'on 
n'est pas un leader reconnu. Violences 
verbales et gratuites,sexisme,hysté­
rie des chefs que l'on écoute pas .•. 

Pourtant ce rrouvement a une cer­
taine existence ,et s'il s 'agit de ne 
pas voir en lui l'unique lieu de 1' 
autonanie et le fin du fin d'un nou­
veau mouvement révolutionnaire,il ne 
s'agit pas non plus de l'ignorer ou 
de n'en voir que les aspects négatifs. 

Tout le rronde va essaver de récu 
pérer après avoir dénonçé (air connu) 
tout le rronde va se mettre a parler 
d' autonanie ..• tout le monde caracté­
rise déja péremptoirement ce mouvement 

-c'est le nouveau mouvement 
de masse 

-non,une partie seulement 
-c'est l'aile gauche du gau-

chisme. 
-c'est 1 'alliance entre la gn:ln 

de bourgeoisie et le hmnen 
-c'est des oow boy~ dirigés par 

des chefs sans T)()UVoir ailleurs 
-c'est l' êrœrgence d'une nou -

velle force 
-c'est étranger à la classe ou 

-vrière 
-ça va bientôt disparaître 
-non ça va s'étendre 

.......... 
Pour l'instant on n'a pas les mo­

yens de choisir car il nous se!!'.t:.le 
que c 'est un peu tout ça en ti'êiœ terps · 

L'inportant c'est de ne pas Y par­
ticiper sans esprit cri tique et de ne 
rien laisser passer C!lli soit radica­
le ment contraire a nos objectifs et 
~ non principes de base ( corrme par ex­
emple les "incidents a Libération") 

Par exemple,on peut se donner cern­
me objectifs: 

-de briser les relents du gau­
chisme estudiantin (voir plus haut) 
dans les AG et de toutes les manières 
en finir avec leur succession pour re 
décentraliser les pratiques. 

_ ~in~re des possibilité: de 
r~fle:l_G-ons ou pourquoi pas de theo­
n.sat~on 

-de conquérir une autonanie ré­
elle qui n'existe pas ,surtout par 
rapport: 



. aux gauchistes ( térroins la 
difficulté de ne pas se détenniner p 
ar rapport a eux) 

• aux médias (par exemple ces 
-ser de croire qu'il peut y avoir \ID. 

bon quotidien dans la ~ période ac 
-tuelle) 

• aux nouverrents étrangers 
(savoir que l'italie n'est pas la 
Franœ, et de toute les manières ne pëS 
faire ille l'Italie \ID. autre viet nam 
reythique,œlui des autonorœs) 

-ne pas se faire d'illusions car 
bien sur que ça se cassera la gueule, 
et alors ? ça vaut quand rrêœ le roup. 

CHINE 

Petit diro de l' autoncmie : 

"Carbat pour l'autoncmie ouvrière" 
N° 1L , Noverrbre 1977 .Hervé Arson .B. P . 
244 76120 Grand Quevil~y, 
"L'officiel de l'autonatUe 
"Camarades" N° 6 Nov. 77 
B.P. 168 10 75643 Paris cedex 10 
"Fran t Libertaire" N° 79 
33 rue des Vignoles 75020 Paris 

Martin 

MINUS 7 

"Nous sommes maintenant en 
1977 et dans sept ana oe se­
ra 1984 {&).Comme Minus 8, 
Minus 7 est publi' par le Syn 
dicat de la Presse Alterna~ive 
(Asie-Pacifique),qui est 1 or­
gane coordinateur de la presse 
clandestine {underground) et 
alternative dans la r'gion pa 
citique et asiatique." 

(&) Allusion~ "1984",roman 
d'Orwell qui d'orit un monde 
domin' par un parti unique, 

C'est ainsi que se pr,sente 
la revue chinoise de Hong-kong 
faite par des 'xil's de Chine 
et d'ex gardes rouges. Les nu 
meros en notre possession {6, 
depuis mai 76) montre une ten­
dance qu'on peut qualifier de 
libertaire,qui offre un vaste 
mat,riel sur les discussions 
et les manifestations en Chi­
ne communiste. Au contraire 
de bien des publications d''­
migr,s,la situation locale 
est 4voqu'e ainsi ~ue la r'-

,pression en Indon,sie. En 
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avril 77 ,le groupe a publU 
un livre d'analyse "The Re­
volution is deadJ Long live 
the Revolution (readings on 
the Great .Proletarian Cul tu­
ral Revolution from an ultra 
left perspective)" (La R'vo­
lution est morteJ Vive la R' 
volution.Textes sur la Gran­
de R'volution Culturelle Pro 
l'tarienne d 'un point de vue 
gauchiste). Trois d'marches 
apparaissent a marxiste-l'ni 
niste,plus ou moins libertai 
re (Raya Dunayevakaya, situa 
Cayo Brebdel) et gauchiste. 
Cette derni~re partie pr,sen 
te le fameux texte "Oà va la 
Chine?",dont le titre en soi 
est une claque aux visions 
triomphalistes de Mao et du 
parti,et d'autres documents 
comme de Li-I-che,auteur de 
"Chinois si vous saviez •••" 

Ce livre publie aussi "Pens,es 
sur la R'volution Chinoise" de 
deux anarchistes Lee Ya See 
et Wu Che (Minus S,V-76) 

"1. D'a le d'but,le parti co 
mmuniste chinois était un or 
ganisme bourgeois. Le parti 
'tait fait selon une structu 
re hi~~erarchiq ue. C ''tait un 
Etat en miniature. Il assimi 
lait toutes les formes,les 
techniques et la mentalit' de 
la bureaucratie(&). Les mem­
bres devaient respecter l'o­
b,issance et apprendre à v'né 
rer l'autorit,. L'autorit' du 
parti,à son tour,enseignait 
les habitudes du commandement 
de l'autoritarisme,de la ma­
nipulation et de l',gotisme. 
En m&me tempa,le parti était 
le disciple rachitique du ko­
mintern à Moscou." 

"2. La nouvelle classe bureau 
cratique capitaliste en Chine 
n'est pas issue du développe­
ment de nouveaux modes de pro 
duction. Au oontrairepla bu­
reaucratie a donn' naissance 
à nouveau mode de production. 
La bureaucratie chinoise n' 
est pas n'ede l'industriali 
sation du pays,mais c'est l' 
industrialisation qui est n'• 
de l'accession de la bureau­
cratie au pouvoir." 

(_. - - ~ 

"13. Mao a commenc' la Gran­
de Révolution Culturelle en 
1966. C'était une lutte pour 
le pouvoir entre les deux 
factions de la classe bureau 
oratique capitaliste etc''­
tait aussi une tentative pour 
mouler la pensée du peuple 
chinois selon (la volont,)de 
la caste de Mao. La r'ponse 
imm,diate et tumultueuse des 
masses à l'appel de Mao à la 
rebellion mit en 'vidence le 
mécontentement extrême con­
tre les "partisans du oapi ta: 
lisme" et le syst~me en vi­
gueur depuis 1949· Les masses 
y mit fin en s~opposant non 
seulement "aux partisans du 
capitalisme" mais aussi à la 
bureaucratie." 

(&) Voir la tradition s'culai 
re chinoise de la bureaucca­
tie,introduite en Occident 
par les j'suites espagnols, 
concours,notation de 0 à 20 
mandarinat,etc. (N.D.~.) 



"14. Une pseudo-r,volution 
'tait devenue une r'volution 
réelle. "901 des cadres eu­
p,rieurs (du parti) furent 
écartés. A Hunan,Chang P 'ing­
hua,Chang Po-sen,HUA ~uo-feng 
et compagnie virent leur pou­
voir réduit à zéro.( ••• )" (ci 
tation d'"Où va la Chine?") 

( ... ) 
"22. La manifestation sponta­
n'e de lOO.ooo personnes sur 
la place de Tien An Man (&) 
(et d'autrea,semble~t-il,à 
Chengchow et Fumming) montrent 
que les massee donnent une ré 
pons' à la question "OÙ va la 
Chine?"; qu'elles haissent in 
tensément le syst~me existant 
et la classe dirigeante; qu' 
elles veulent contrOler leur 
propre destin; qu'elles déei 
rent la fin de "la eoci,té 
féodale de Chin Shih Huang". 
Pour la premi~re fois depâis 
la Révolution Culturelle,les 
masses se sont manifestées 
largement. Est-ce que les mas 
ses appuyaient la "voie capi­
taliste"? Non! Lee massee ont 
donné leur verdict pendant la 
R'volution Culturelle. ~uand 
les massee ont rendu hommage 
à Tchou-En-Lai,c'était pour 
manifester leur protestation 
contre le tour actuel de la 
politique. Cela était néceesai 
re ~ cause de la nature extrê 
mement répressive du syst~me 
de direction actuelle." 

(&) Allusion aux incidents du 
5 avril 1976 entre le peuple 
et l'armée,à cause de l'inter 
diction dea couronnes mortuai 
re en l'honneur de Tchou-En­
Lai. 

"23. Face à l'action sponta­
née des masses,la bureaucratie 
a agi rapidement. En proposànt 
un compromis qui 'vinçait Te~ 
Hsia-ping (mais en le gardant 
comme membre du parti), la 
fraction maoiste radicale s' 
est unie aux "partisane du ca 
pitalisme" pour dominer les 
masses. Méprisant les viola­
tions de la constitution de 
l'Etat,la classe dirigeante 
montre publiquement qu'elle 
se servir de n'importe ~uel 
pretexte pour conserver le 
pouvoir. Les bureaucrates,Mao 
les partisane du capitalisme 
et compagnie,tremblent devant 
l'action spontanée des masses 

"24. La révolution socialis­
te est une voie longue et 
tortueuse,mais la fin de 1' 
~re barbare de .Mao ~·ae-tung 
est en vue." 

(fin des "Pensées". Les ilex­
tes sont en anglais ••• ) 

Pensez à 

renouveller 

votre 

abonnement. 
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La vie quotidienne 
des travailleurs 

en Bulgarie 

L'article qui suit est un té­
moignagtt'qui se limite volontairement 
aux informations à l'intérieur de la 
Bulgarie.A l'Ouest,une série de faits 
sont connus,comme l'arrestation fin 
1974,de sept anarchistes,dont Khristo 
KOlev Jordanov,àgé de 68 ans et qui 
totalise dix ans de prisons fascistes 
,neuf ans dans celles des communistes 
et qui est assigné à résidence dans 
un village depuis 1971. 

D'un point de vue global , la 
B~lgarie est le plus fidèle satellite 
de l'URSS et il y aurait 20.000 per­
sonnes emprisonnées sur une popula 
tion de 8 millions d'habitants , dont 
certains dans des cliniques psychia -
triques (voir la brochure "la répres­
sion en Bulgarie" de Klril Yanatchkov 
citée dans le Monde,2-12-76). 

Ce témoignage devrait être le 
point de dêpart d'une information non 
triomphaliste sur les pays de l'Est, 
et ceux dominés par un parti communis 
-te en Amérique,Afrique,et Asie. 

Les statistiques officielles 
étant faussées,les informations natio 
-nales pratiquement inexistantes ,les 
informations des memres de la famille 
et des amis sujettes à déformation,la 
plupart de nos chiffres et donc de 
nos généralisations sont purement hy­
pothétiques -bien que reflétant une 
opinion courante- et n'engagent que 
nous-même,ce qui est du reste,la s!tu 
-ation de tous ceux qui écrivent sur 
ce sujet. 
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Nous n'entreprendrons pas une mise 
au point économique et historique ,et 
nousnous limiterons à la situation 
présente. 

En République Populair: de Bul 
-garie,tout citoyen est tra~~1lleu~ , 
et est soumis au moule de 1 emulat1on 
socialiste : "Le travail sous le so­
cialisme est un travail libéré de l' 
exploitation". "Tant que le trava1 1 n' 
est pas devenu un besoin naturel dans 
la plus grande masse des ~embres . de 
la société la tâche de l'etat soc1a­
liste est d'organiser le tr~vai~ so­
cial de façon à ce que celu1 qu1 tra­
vaille plus et mieux ,reçoive une 
plus grande part de produit du tra­
vail social"."L'égalitarisme des sa-. 
laires est caractéristique de la con­
ception petite-bourgeoise". (~anu~l 
d'économie politique obliga~o1re a~· 
université; l'étude du part1 commun15 
-te bulgare,du parti commu~iste russe 
de la langue russe,de la defense ~as­
sive et de la gymnastique étant ~1nq_ 
matières obligatoires pour deven1r me 
-decin,agronome,chimiste,etc ... ; tra­
duction du manuel russe édité en 1954 
tP.uduit en bulgare en 1955,toujours u 
-tilisé,p.553,555,559.) 

Autrement dit,l'importance ~es sa­
'aires va dependre de la fonct1on po­
litique ou des amitiés politiques.Par 
conséquent la cooptation(entrée ~ans 
un groupe si les premiers sont d ac­
cord) ,les'rapports de famille!les 
liens d'origines lœcales (part1cula.­
rismes régionaux),les rapports.d: d~f 
-rérentes sortes {de la sexual1te ~ 
la corruption) ,jouent un rôle ~uss~ 
essentiel que dans les pays cap1tal1s 
-tes,dont on nous donne une critique 
quotidienne,qui s'applique comme un 
gant à notre vécu. Mais vu que de tou 
-te évidence {films occidentaux, to~­
ristes capitalistes) le niv:a~ de v1e 
est meilleur à l'Ouest,ce den1gre~nt 
renforce,en définitive,la sympath1e 
pour le capi ta 1 i sme . . 

La grande majorité des trava1lleu­
rs pensent que l'Allemagne Nazi est 
peut-être une invention de la propa -
gande communiste,ou du moins,il est 
difficile de démêler le vrai du faux. 
C'est maintenant un grand pays: la 
preuve en est le grand nombre de ~a ~ 
chines que nous l~ur achetons~les~Mer 
-cédés" que nos grands communfl tes 



possèdent ou les "Opel",les "Ford"(!) 
et les travailleurs turcs (2) en Opel 
et Ford breack qui passe en transit 
pendant leur congé payé. 

. D'autres pensent que si l'impéria­
llsmenord-américain est brutal,après 
tout,la dénonciation d'un scandale a 
fait partir un président,ce ~ui est 
impossible à l'Est. Mêmele franquis­
me se libéralise et laisse faire le 
PC,alors qu'ici c'est un grand camp 
de concentration,mieux quand mime que 
les champs de bataille des impérialis 
-mes,le Vietnam,le Moyen~Orient,l' A­
frique,où les populationssont des co­
bayes pour les nouvelles armes des 
USA et de l'URSS. 

Le régime actuel n'est plus celui 
de la stalinisation,sans qu'on puisse 
pour autant parler de déstalinisation 

.Le culte a été supprimé pour être 
remplacé par le culte de Todor Jiv~ov 
- premier secrétaire du parti -depuis 
avrill956. Cette année pratiquement 
tous les bureaux importants étaient 
ornés d'un slogan "avril 1956 -avril 
1976; vingt de progrès" et une photo 
de l'intéressé ! Evidemment tous les 
c?upables des grands procès,c'est à 
d1re ceux qui les ont.provoqués,puis­
que les victimes ont été réhabilitées 
!,n'ont jamais été inquiétés. Disons 
que tout est permis,si cela ne met 
pas en cause le régime et ne relève 
pas de la délinquance (voir plus loin 
le dernier point). 

L'intronisation de la nouvelle 
c~?sse,de nouvelles couches privilé -
g1ees (nous avions avant les Turcs , 
puis l'Arisrocratie) est officielle : 
" Institut de médecine para-universi­
taire nol de Sofia pour la formation 

(1) Les Moskovitchs "zigouli"-escar­
gots- fabriquées par Fiat en URSS et 
rebaptisées "Lada" pour l'Ouest sont 
trop vulgaires pour nos grands bour­
geois. Du reste,pour le bal du bacch~ 
lauréat, fête très officielle,chaque 
jeune fille exige que son cavalier 
vienne la chercher en voiture occide~ 
tale, venir en voiture sociliste est 
considéré comme une tare. 

(2) Le racisme cultivé officiellement 
par le régime, "le péril jaune"-les 

d'infirmiers et d'infirmi§res.Inscrip 
-tion des candidats pour l'année 1976 
/77. Conditions :a)certificat d'étude 
secondaire; b)certificat de travail ; 
c)candidats ayant des PRIORITES (prem 
-dimstva)suivantes: les enfants de pa 
-rents décédésppendant la lutte anti-
fasciste et la guerre patriotique 
sont acceptés sans concours. Un cer­
tain pourcentage des places est réser 
-vé aux travailleurs de la production 
lourde et de l'agriculture ayant deux 
ans d'activité,aux enfants des "com­
battants actits",aux mères avec des 
enfants de moins de trois ans,aux en­
fants de travailleurs du service de 
la Santé ayan~ plus de dix ans d' an­
cienneté". ("Vecherni Novini" 24~7-
1976). 

Petit commentaire :la lutte anti 
fasciste ayant duré de 1923 à 1944,la 
guerre patriotique de 1944à1945,s' a­
git-il d'enfants nés au plus tard en 
1945 et ayant donc au moins 31 ans , 
pourrait se demander un observateur é 
-tranger? Mais non,car le titre de"dé 
-cédé pendant la lutte antifasciste 
et la guerre patriotique" est hérédi­
taire (de même quœ celui de combat -
tant actif). De même les"libérateurs" 
de la Tchécoslovaquie en 1968 ,c' est 
à dire les soldats bulgares envoyés 
là-bas,ont obtenu la libre entrée à 1 
université,sans concours.(Pour les é­
tudes et ce que peuvent en tirer les 
travailleurs ,voir plus loin.) 

La supériorité du capitalis­
me est officialisée du fait que les 
communistes des hautes sphères ne vi­
vent que dans des meubles,des objets 
occidentaux achetés soit sur place 
(magasins du Korekom,interdits auxcom 
-mun des mortels),soit egXmission" à 

exercices de préparation de guerre 
contre la Chine ont commencé en 1963 
et_cha~ue usine,chaque entreprise 
sa~t ou elle sera evacuée -,"les nè­
gre~ s~uvages" -les colonels de la Sû 
rete d~sent qu'ils ont un siècle de­
retard sur nous-; le racisme est _ 
.. t• . aus 

s~ ~n er~eur,contre les Turcs et les 
G~tans - un million sur huit-et les 
slaves musulmans qui sont en fait 
rn· - l'" sou 
~s a apartheid" - mais en Afriqu; 

du Sud ,l'apartheid est réactionnaire 
chez nous il est progressiste-. Vers 
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l'_étranger. La presse officielle, la 
presse satirique,"Strachel",est plei 
-nede caricatures à ce sujet,de même 
qu'en URSS. Un roman banal décrit de­
la dans la bouche d'un personnage : 
"Evidenunent,il n'y a pas chez nous de 
patrons et de grands chefs d'entrepri 
-ses,mais si nous voulons que nos af­
faires marchent bien et pas seulement 
dans le commerce,nous devons préparer 
nos cadres dans le même esprit de pré 
-voyance et de sévères exigences,com­
me ~~s capitalistes intelligents l'en 
seignent à leurs enfants". "Selon lui 
le p~s devrait être divisé en deux 
parties. La première ne serait que de 
Bulgares et s'appellerait la "Koreko­
mia"; la deuxième comprenant le litto 
-ral et les sites touristiques les 
plus importants et les plus lucratifs 
.Dans cette dernière ne pourraient en 
-trer que les étrangers et les Bulga­
res munis d'un document déclarant qu' 
ils peuvent assurer leurs propres 
frais" .(Luben Stanév "Pogled ot Jalma" 
Sofia,1968,p.145;147). 

Dernier point a1ant d'aborder la 
condition des travailleurs,c'est l'ab 
-sence totale d'opposition au sens oc 
-cidental du terme.Pas de samizdat , 
pas de slogans peints illégalement , 
rien; Certesil peut y avoir des cas i 
-solés -voir en annexe- ,mais 99% des 
travailleurs vivent sans autre infor­
mation que celle du régi-e et dans la 
crainte de perdre le peu qu'ils ont.a 
-cquis. Le PC pèse sur tous et sur 
tout. 

Il en résulte une haine,une violen 
-ce qui ne peut se libérer qu'envers 
notre famille,nos amis. L'agressivité 
,l'appât du gain en volant,en trom­
pant amis,femme,familles sont cons -

1960, à la suite de l'évacuation d'u 
ne partie des Turcs séparés de leur 
familles depuis 1948 vers la Turquie, 
une grande partie des Gitans fut en­
voyéé dans les villages du litoral 
déserté par les Turcs. Ils devaient 
du jour au lendemain devenir des pay­
sans courageux.L'expérience fut un é­
chec et on les·laissa- avec pas mal 
de tracasseries - revenir à leur quar 
tier d'origine principalement à Sofii 
et Plovdiv.on leur attribue les vols, 
les viols et les maladies,surtout cet 
te année 1976 avec l'épidémie de poux 
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tant,mais encore plus fort chez les 
moins de trente ans. Quelques excep­
tians morales apparaissent et vien 
nent de milieux religieux minoritaire 
(adventistes ,danovistes). Quant à la 
religion orthodoxe,elle marche totale 
-ment avec le régime. 

§ § § 

Les trois facteurs"privilèges 
,domination du capitalisme,agressivi­
té, sont les clefs de la vie courante 
.La constitution,le mar~isme ne sont 
qu'une façade pour les étrangers, la 
propagande. 

Inflation et société de consommation 
Les sala1res (vo1r plus lo1n) 

sont sensiblement identiques depuis 
une dizaine d'années,du moins pour 
les plus élevés.Deux facteurs ont 
fait baisser le pouvoir d'achat. 

Le premier est la hausse du coat 
de la vie.Si nous prenons comme base 
1969 et 19 ,c'est important car 25= 
100! Et 6ui! En 1969,le réqime 
avait 2~ ans,et bien entendu en 25 ans 
le pays a évolu~ d'un ~iècle,g'oO. le 
slogan mathémat1que qu1 fleur1ssa1t 
sur tous les bâtiments. 

La viande avec 200g.d'os ou de 
nerfs est passée de 2 à 4 leva ( soit 
50% d'augmentation).Laviande sans os 
est également vendue ,sous un nom dif 
-férent"chol" et coûte 5 leva environ 
.Quant aux différentes sortes de sau­
cisses,saucissons,jambons -quand il y 
en a- ,ils sont aussi très chers. Le 
poisson n'entre pas dans les habitu -
des alimentaires,sauf pour les gens 
vivant près de la mer ou du Danube,et 
les conserves sont rares et chères . 

Les laitages ont aussi beaucoup 
augmenté et baissé en qualité:le pot 
de yaourt de 500g. est passé d'une di 
-zaine de centimes à 30,200% de plus. 
Le lait vaut aussi 30 centimes. Les 2· 
fromages du pays ont augmenté dans 
les mêmes proportions que la viande , 
et la qualité est êgalèment inférieu­
re,avec une série de catégories inter 
-médiaire. 

Les légumes sont stables.La plu 
part des prix sont identiques et tour 
-nent autour de 10 à 20 centimes.Mais 
ces derniers hivers ont manquait de 
tout~Et sur les marchés libres -svobo 
den pazar- oO les"kholkosiens" (on ne 



dit pas ce mot-là mais la réalité est 
la même) sont autorisés à vendre, les 
prix sont plûtot triple que double. 

Quant aux'fruits,ils manquent en é 
-té,ou ce sont des produits plus ou 
moins avariés. Cette année,jusqu'au 
début juillet,il n'y avait rien.L'ex­
plication est simple: les bons fruits 
sont expédiés prioritairement en URSS 
et dans certains•fascistes,excusez -
moi,l'habitude d'avant 1956,je veux 
dire capitalistes. Quant au reste, les 
kholkoziens ne recevant pas de prmmes 
ils ne les cueillent pas.Bien entendu 
il est interdit de toucher à la pro­
priété du peuple. Si bien que le~ 
fruits pourrissent souvent sur pla~e. 
Mais,miracle du socialisme,tout s'ar­
range fin juin. 

C'est en effet la fin des examens, 
et les scolaires sont réquisitionnés 
pour ramasser les fruits et les légu­
mes.Nous bénissons la fin des cours , 
car traditionnellement il n'y a pas 
de légumes en hiver,et aussi nous,c' 
est à dire les femmes,bien sOr { voir 
plus loin) passons une partie de llê­
té à faire des conserves de fruits·et 
de légumes. 

Pourtant la Bulgar1e est très agri 
-cole et possède des avantages natu -
rels exceptionnels.La région de Paza­
rdjik -entre autres- est renommée 
pour ses installations de serres ali­
mentées en eau chaude naturelle,cap­
tée par une firme hollandaise.Et sous 
le tsarisme,il y avait assez de hari­
cots pour nourrir non seulement la po 
-pulation,mais même les porcs. Du 
moins,les Bulgares ~ui vont à Moscou 
ou à léninegrad ont la consolation de 
voir que le beurre,le fromage "sirène" 
les légumes,les fruits,viennent soit 
de Bulgarie,soit de Georgie,souvent 
même ,miracle du syst~me socialiste,à 
des prix inférieirs à ceus de Bulgar• 
rie. Si on ajoute qu'il semble que la 
Belgique et l'Allemagne de 1'0uest re 
-çoivent aussi beaucoup de produits a 
-gricoles bugares,on peut déduire que 
nou nous serrons le ceinture tout en 
alimentant une bonne partie de Moscou 
et de Leningrad,soit presque le dou­
ble de notre population. 

Le 2° facteur de hausse est la con 
-sommation.Il y a cinq ou six ans, , 
nous étions tous sur le même plan: en 
manteau loden verdâtre,bleuâtre,grisâ 

• pays 

-tre en hiver; en chemise de nylon 
bulgare blanc-jaunâtre en été. Les vi· 
-trines .se paraient pompeusement de 
quelques conserves et de grands slo -
gans. Bref,on pouvait tranquillement 
sentir l'ail, avoir des chausettes à 
trou,et porter des manches noirâtres 
et élimês. 

Actuellement,si l'alimentatiog est 
rare,par contre les vitrines reger -
gent d'articles abracada~rants pour 
nous: savon "Lux" de France à 2lv50 
(soit une demie journée de travail) ; 
parfüm Dior,aspirateur polonais ou d 
'Allemagne de l'Est ou d'URSS à 50 
leva,mixeur à 20;des grilles-pain,des 
transistors VEF,des magnétophones,des 
cassettes à ~ leva (une journée de sa 
-laire),des papiers peints occiden -
taux,des tissus occidentaux,des pro -
duits de bébé "Chicco" ,du whysky .•• 
donc,on ne peut plus avoir l'air pau­
vre ... il faut consommer. 

La conséquence normale est que les 
produits bulgares -en particulier 
pour les chaussures et les vêtements­
sont bon marché,et bons à jeter au 
bout de 6 .Jilots, tandis que 1 es ar ti 
cles importés valent-le douftle et 
plus,mais durent quelques années. La 
différence pour les chaussures est de 
15 leva pour les Bulgares,50 environ 
pour les étrangerês. 

La consommation canalise l'agres­
sivité: il faut "écraser" les autres 
par la recherche vestimentaire,le lu­
xe qu'on possède.En même temps,cela 
nous donne une petite compensation,u­
ne petite fier~é personelle.On est 
complètement a~gl"i: ·exploité par le 
système,mais on se paie une petite no 
-te de fantaisie personnelle. 

Aussi pour les touristes occiden­
taux qui papillonnent brillamment 
vers telle ou telle place exotique d' 
Afrique,d'Asie ou d'Amêrique,nous de­
yens sûrement apparaître comme b.ien 
banal. · 

Une des conséquences de la consom 
-mation est la "villamanie", car la 
propriété privée et l'héritage exis­
tent et connaissent même une vogue 
nouvelle dans la nouvelle classe. Et 
si en apparence,une loi interdit aux 
citoyens de posséder plus de deux rê­
sidences,ils sont nombreux ceux qui 
construisent pour les f~ls ou leurs 
petits-fils âgés de moins de dix ans. 
Comme quoi, cette loi en gêne en rien .. 



nos capitalistes. 
Quant aux 1 ogements du "bulgarus 

wlgarus",trois cas se présentent: 
a) logement familial,donc édifice 
vieux;chaque réparation implique un 
minimum de 10 à 20 leva pour qu'un_ar 
-tisan vienne de lui-même (les servi­
ces officiels sont soit inexistants , 
soit débordés); 
b) logement en location,prix officiel 
15 lv.par personne,prix réel 30; 
c) logement neuf.De grands immeubles 
sont construits et vendus par apparte 
-ments :d'une pièce (de 6000 à 7000 
lv) à quatre pièces (de 12000 àl5000 
lv),le prêt bancaire et le ~rêt par 1 
'entreprise sont possible. 

Dans les trois cas,on peut esti -
mer que le budjet mensuel sera respec 
-tivement pour un couple de 15,60 lv. 
et un remboursement de 60lv;à cela il 
faut ajouter le chauffage ( sauf sur 
la côte,il peut geler jusqu'à moins 
20/25 ) au charbon,au fuel (qui man­
que souvent) et à l'électricitê;soit 
en moyenne de 5 à 15 1 v. par mois pour: 
l'année. 

Quant aux dépenses d:ordre cultu• 
rel et récréatif,à part le cinéma 
(0,30 lv.),ils sont éle vés:l,5/2 lv. 
pour un livre,2,30 pour un disque 30 
cm. (soit à peu près 4h. de travail1. 
Pour la lecture beaucoup préfèrent a 
-cheter des ouvrages en russe -pas de 
ville importante sans une ou deux li­
brairies entièrement russes- car ils 
sont en gros deux fois moins chers,et 
il y a un grand choix d'oeuvres non 
politiques.Du reste,pour nous récom -
penser de nos bons et loyaus services 
envers l'URSS,nous bénéficions d'un 
cours avantageux.du rouble. Les Rus­
ses de passage en Bulgarie se préci­
pitent pour acheter leurs propres édi 
-tions dont le tirage est insuffisant 
pour toute l'URSS et dont une partie 
va à l'étranger pour le prestige. 

En récapitulant les différentes 
dépenses pour un couple sans enfant , 
on arrive à un budget mensuel de 801v 
pour la nourriture,de 15 à 60 pour le 
logement, en ajoutant de 5 à 15 de 
chauffage, ce qui nous donne jusqu'à 
maintenant un total entre 100 et 155 
lv~,Si le couple a besoin d'une paire 
de chaussures pour chacun, une chemi­
se, une robe, un pantalon, cela fait 
200 lv. de frais. Donc on peut évalu­
er les dépenses diverses à un minimum 
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de 20 1 v. par mois. Le budget tota 1 se 
situe, par conséquent, entre 120 et 185 
lv. par mois, la majorité des gens se 
trouvant dans le premier cas. Les im­
pôts sont retirés des traitements cha­
que mois et tournent autour de 10 %, 
y compris la cotisation syndicale 
obligatoire, et la donnation, non moins 
obligatoire, "volontaire" pour les dé­
penses de l'Etat, prolétarien, bien 
sûr. 

Et les enfants ? Depuis 2 ou 3 
ans, vu la baisse de la natalité, une 
loi a institué des allocations assez 
élevées - une quinzaine de lv. paren­
fant - et des avantages en congés et 
en protection de 1' emploi pour 1 a fem­
.me. Et les effets s'en font sentir , 
bien que l'aide soit encore insuffi­
sante. 
Les salaires 

En théorie, la Bulgarie a réa -
lisé le salaire unique puisque prati­
quement de la vendeuse à la balayeuse 
(gitane, trop souvent), au médecin et 
à l'ingénieur: tout le monde touche 
lOO lv. 

En fait, les bons ingénieurs 
touchent le double, un artiste du peu­
ple 350 1., sans parler des sportifs 
de niveau international et du person­
nel de l'Intérieur, plus de 200 lv. 
pour le simple agent de police pour à 
peu près 4 h. de travail par jour 
(chaussures et vêtements fournis) ; il 
semble que les membres des diverses po­
lices et de l'armée doivent tourner 
autour de 350.000 personnes minimum, 
chiffre euquel il faut ajout~r. les 
techniciens dépendants des m1n1stères 
de l'Intérieur, de la Sécurité (mini­
stères à part entière), de l'Armée 
soit au minimum 10.000 personnes. 

En outre, 1 es pri vi 1 égi és reçoi­
vent une pension en plus de leur ac -
tivité professionnelle ou de leur re-

(3) Dont le détail est le suivant : 
22 repas à la cantina à 0,40lv. soit 
17,6 lv pour deux; 2 litres d'huile 
= 3lv,l2 laits à 0,30, 20 yoghourts 
à 0,30 =9,60; 4kg. de viande, de fro 
mage =32lv; 40 pains à 0,30,8kg. de­
légumes à 0,20 , 6kg. de fruits à 
0,20 = 14,80 lv.; total 77 lv. Plus 
une bière,un "Schweps" vendu au li­
tre, du vin =80lv. 



traite : 120 lv. co!J11lle "combattant 
actif", de 50 à 100 l?) comme "aide 
combattant actif" (yatak) à différents 
degrés, et 50 lv. environ comme"héros 
du travail". Ce dernier titre récom­
pense les stajanovistes, c'est-à-dire 
selon le vocabulaire actuel les tra­
vailleurs de choc, les premiers. 

Tous ces individus bénéficient 
des privilèges déjà évoqués transmis­
sibles pour leur progéniture. Leur 
nombre doit être légèrement inférieur 
au nombre officiel de membres du P.C. 
{il y a des communistes pauvres) 
789.796 en mars 76. C'est-à-dire pour 
8 millions d'habitants, 10% environ 

, avec 41,4% de "travailleurs" et 
27,5% de femmes (chiffres de T. Jiv­
kov, IX congrès du P.C.B.). Le pour­
centage de travailleurs est assez co­
casse, quand·on pense qu'officielle -
ment tout le monde est travailleur , 
donc certains le sont moins que d'au­
tres au niveau des pourcentages du 
Parti • 

Ainsi le médecin se montre indif 
férent , voire évasif, lors de la con 
sultation en clinique , mais le même­
(quel Bulgare n'en a pas fait l'ex­
périence? Même si cela parait exagé­
ré pour un Occidental ) est empres­
sé et aimable quand on va le voir à 
domicile,3 ou 4 lv. dans ce cas.Offi­
ciellement cette pratique "particu­
lière est interdite depuis 1973 (ce_! 
te année le contrôle est plus sévère) 
et les instruments volumineux ne peu­
vent plus exister en dehors des éta­
blissements d'Etat, mais dans la pra­
tique,comment discerner la visite d' 
un voisin et la consultation clandes 
tine d'un généraliste? -

La cherté de la médecine à ni­
veau des médicaments- mais les soins 
en clinique et les séjours en hôpi­
taux sont entièrements gratuits, ce 
qui serait parfait s'il n'y avait pas 
trop de malades à cause du manque de 
protection et pas assez d'opita~x de 
toute mani ère -, par ex. au mo1 ns 6 
lv. pour la tetracycline; le nombre 
de malades pour chaque médecin; le · 
fait aussi que beaucoup de médecins 
formés à coups de pi stan dans 1 e Par­
ti font d'abord du fric et ensuite de 
la médecine; le manque de médicaments 
efficace; tout cela fait que depuis 
des années, 1 es guéri sseures de ~ou­
te catégorie - religieux, diabol1ques, 

escrocs - ont une cl ièntele attitrée. 
Et personne ne méprise. vra.i.ment .1 es·.­
différents potins aù sujet de .tel nié­
di cament miracle non officiel.. . .. 

Dans les autres professions; le' 
vendeur ·de pijamas, de clous~ de n 'im 
porte quoi, garde les articles dorr~-:­
la production est déficitaire (ét vu.· 
l'intelligence du Plan·, cela concer­
ne de 50% à 80% des articles ) et les 
revend à son prix à son"clan" • 

En effet, outre la division Mem­
bres du Parti 1 non membres , il y a 
la division riches et pauvres,·· êOII)ITI,!! 
nistes et le"clan". Par ex. dans un 
village, un p§té de maison dans une 
ville: la hiérarchie normale est par 
ordre: le responsable -secret ._ de 
la Sécurité d'Etat, le-responsable 
officiel du ministère de ·l'Intérieur, 
le responsable· du Parti, le respons! 
ble du Front Patriotique - adhésion -
obligatoire pour tous - , puis vient 
le peuple. Or, comme tout manque dans 
certains domaines - le bricolage est 
une activité inconnue au sens occi -
dental du terme; les pièces de rechan 
gedes appareils éléctro-ménagers sont 
presque inéxistantes, etc . .:_ et · que 
bien de produits sont très chers , il 
s'organise une bourse , une so~ièté 
parallèle de valeurs .La famille de 
l'émigré politique, au ban de laso­
ciété normalement {les professions 
nobles - études, responsabilité im -
portante- sont interdites aux membre·s 
de fami 11 es d'émigrés ) ·acquiert . par 
fois une certaine valeur en fourni-s-­
sant des produits occidentaux envoyés 
par l'émigré.Tel individu insignifi~ 
ant est en réalité puissant parce que 
sa famille travaille dans une coopé­
rative dans la région de Plovdiv et 
peut fournir d~s pê~hes te~les=qu'on 
en a pas vues a Sof1a ·depu1s de an­
nées. Un autre est de la même·ville 
que tel responsable et la nostalgie 
commune les unit . ·· 

Les rapports entre voisins sont 
réglés déjà traditionnellement par 
le "aide-moi, je t'ai.derai", et main 
tenant s 'ajoute "passe moi ton pis -= 
ton , je te passerai le mien" •. Pour 
obtenir Ja possibilité d'être· soigné 
dans une clinique oQ les médeci~s . 

(4) 6%,40,7%, et 2"3% en URSS en 1973. 
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sont bons, mais dont on ne dépend pas 
géographiquement , ou bien pour avoir 
un interrupteur de tel dimension, c' 
est indispensable. Et tout se paie: 
20 lv pour une journée de travail 
oour les métiers du bâtiment; 10 lv. 
pour avoir une priorité pour acheter 
tel meuble ou telle machine • 

Le travail 

Une des réussites presque indis 
cutable du régime est le plein-emplën. 
Il n'y a plus de pauvres qui meurent 
de faim, plus de miséreux.Il reste 
bien sûr la misère morale, la puan -
teur des âmes , mais ce n'est pas un 
concept économique, encore que 1 à aus 
s! grâce au Parti nous ayons pro9re~­
se. 

Cependant , ce plein-emploi pré 
sente trois aspects négatifs. -
a) la sous qualification des travail­
leurs, ce qui est une forme déguisée 
de chômage:bacheliers-manoeuvres dans 
les usines textiles ou les coopérati 
ves agricoles ; abondance d'ingéni ~ 
eurs dans certains domaines dont l' 
emploi relève plus du cadre ou du 
tech ni ci en • 
b) le "tekuchestvo" ( le mot et la 
réalité viennent du système soviéti­
que). Il s'agit du déplacement trop 
fréquent de la main d'oeuvre, reflet 
des mauvaises conditions de travail, 
qui gèle l'utilisation rationnelle 
des machines . Cette agressivité vis­
à-vis du travail explique les vols 
qui répondent aussi au besoin de ven 
dre au marché noir pour augmenter lë 
pouvoir d'achat . La lenteur dans le 
travail est 1 'attitude générale sur­
tout dans 1 'agriculture où la journée 
de ··tra va i 1 de 8 h. est réduite énormé 
ment, parfois à la moitié ). 
c) 1 'émigration économique. Malgré le 
grand nombre d'usines assez peu moder 
nes, et vu sur.tout le refus des bas­
salaires et des professions sales, il 
y a un curieux phenomène d'entrées et 
de sorties d'étrangers et de Bulga -
res. Dans 1 e bâtiment , un bon nombre 
de chypriotes travaillent, notamme~ 

à Sofia près de la gare(nouvelle et 

40 

qui prend l'eau à certain endroit ) 
et de nombreux Gitans et Turcs bulga­
res, et vu la mauvaise qualité des 
constructions, ça n'améliore pas 1 'a­
nimosité envers ces éthnies.Ouant aux 
Buloares, les rapports avec Cuba et 
un qrand nombre de pays arabes font 
que beaucoup de chantiers sont en 
cours où les travailleurs sont payés 
en devises. 

Le résultat est que 1 'apparte­
ment 2 pièces à 10.000 lv., soit dix 
ans de salaire brut d'un travailleur, 
la voiture ziguli (appelée maintenant 
Lada, la fameuse 124 Fiat, mode in 
URSS 0 à 7.000 lv. ou sept ans de sa~ 
laire brut, tout cela est obtenu en 
quelques années de travail dans les 
pays arabes. D'où le généreux désir 
d'aide envers les pays du Tiers monde 
que nous entretenons (dans le sens d' 
avoir le désir, et d'entretenir ces 
pays pour ce qui est de Cuba et du 
Vietnam. 

Petit aparté sur le Vietnam et 
1 'Egypte: pourquoi n'avait-il pas de 
ciment en Bulgarie de 1964 à 1975 ni 
pour les particuliers ni pour l'Etat 
qui laissa en cours la construction 
de la gare de Sofia pendant 4 ou 5 
ans? Parce que tout allait au Viet­
nam, en même temps que quelques ar­
tilleurs et même des aviateurs.C'est 
pourquoi nous disons que les vietna­
miens du Sud et du Nord, les Egyp -
tiens et les Israëliens ne sont que 
des cobayes de la technique militaire 
des grandes puissances, des victimes, 
tout simplement. 

Quant à 1 'émigration à 1 'Est, 
vers l'URSS, elle se fait aussi, nous 
avons dans les 5.000 bûcherons en Si 
bérie qui vont épauler le volontariat 
flageolant des Soviétiques pour leurs 
"terres vierges" . 

Les conditions de travail sont 
lamentables dans tous les domaines. 
La meilleure leçon est cel'le de la 
construction de 1 'hôtel près de la 
gare de Sofia par des Français(p~us 
exactement des ingénieurs frança1s 
et des ouvriers algériens):grues a-. 
daptées, fi 1 ets de protection, ra pi d]. 
té dans le travail. A côté, il Y a 
une structure de bâtiment à moitié a­
bandonnée, qui dépend des Chemins de 
feret qui ne se fait pas par manque 



de fonds, paraît-il. Ce simple spec­
tacle fait plus de bien pour le capi 
talisme que toutes les propagandes­
des radios clandestines de 1 'Ouest 
(les programmes religieux de Radio 
t1onte Carlo ne sont pas brouillés, 
et on entend assez bien Radio Saloni 
que en anglais, mais mal Washington 
en Russe et en Bulgare}. 

Il est normal de voir comment 
les années passent et les doigts 
rétrecissent. En effet, chacun ra­
masse des coupures et des blessu -
res diverses aux mains dans les diffe 
rentes usines métallurgiques, texti~­
les, de meubles . Quant aux travail­
leurs de chocs, nombreux sont ceux 
qui ont écopé de maladies cardiaques, 
urinaires à cause des efforts exagéres 
qu'ils ont fait. Les lois sociales 
existent maisleur application est for 
melle.Ainsi tel responsable de l'em­
ploi était accusé d'avoir engrossé ·u­
ne employée,le procès a lieu,et une 
dizaine de femmes se présentent accom 
pagnées des è!ifférents enfants du dit 
responsable. 

Bonne transition pour la candi 
tion de la femme et la surxploitation 

Comme jeune fille,si la femme 
peut étudier de la même1..,que l~homme, 
elle est toujours considérée dans la 
famille comme inférjeure. En une gêné 
ration ,nous sommes~de la famille de 
type méditerrannéen ou arabe (virgini 
-té,exposition publique des draps tâ­
chés de sang après les noces,importan 
-ce de la belle-mère du mari) à la so 
~ciété des groupes de jeunes,avec corn 
-me séquelles le respect envers la fa 
-mille,le sacrifice pour les enfants 
de la part des adultes1 et chez les 
jeunes:l 'exploitation des parents. 

Mais si l'idéal du jeune couple 
bulgare est que les parents de 1 'un 
ou 1 'une paient le logement ,et ceux 
de 1 'autre la nourriture,afin de gar­
der leur salaire pour se saoûler, et 
les vacances,la femme n'en est pas 
moins inférieure encore,car c'est sa 
paye qu'elle donne au mari sous pei -
ne de cassage de gueule."Et à quoi 
bon changer,tous les bulgares sont 
les mêmes!" 

. Sur le plan de ménage:pas de pro­
dults de lessive,à récurer,à frotter 
On fait la vaiselle en frottant avec 
a) façon b) passés 

du sable,on garde les bouts de verre 
pour 1 es parquets ._Il y a depuis peu 
des produits à vaiselle,mais ils sont 
chers et peu connus. 

Comme mère,la femme est bien sûr 
soumise à l'homme,et doit faire seu­
le les tâches ménagères.De plus,rien 
n'a changé dans les soins aux bébés , 
pas de couches (ou très chères et de 
mauvaise qualité),pas de plastic,le 
gosse pisse,on le change on lave,on 
fait sécher on repasse. et ça repis -
se ..• 

Comme grand-mère,la femme est la 
domestique de ses enfants(comme en 
URSS) elle l'accepte très bien,car on 
rejoint là la coutume : tout sacri -
fier à la fa~ille .Avec cette diffé -
renee qu'avant les jeunes sentaient 
un certain respect,parce qu'il n(y a­
vait pas de retraites.Maintenant,on 
peut exploiter,mépriser,les grand-pa 
rents et ses propres enfants,puisque 
1 a retraite vi en dra •.. 

Le coup de poing,la rossée sont 
le dialogue normal entre la plupart 
des époux et les raisons en sont l'ar 
gent,le salaire de la femme.Les grand 
parents se font qussi cogner pour qu' 
ils donnent leur retraite à leur fils 
ou leur petit-fils 

Et dans tous les cas,le Parti,la 
police,les services sociaux sont invi 
-sibles,inexistants. 

Du reste,les viols,les assass~ats 
même les enlèvements contre rançon , 
sans compter les drogues ,la prostitu 
tion et l'alcoolisme sont monnaie cou 
-rante. 

La dynamique du régime 

Certes,il y a développement écono 
-mique,mais quel pays fasciste,capita 
-liste,sous-développé, n'a pas connu 
depuis tr.ente ans un tel développe -
ment? 

Les hôpitaux,les grands établis­
sements scolaires,les succès des hal­
térophilistes et des lutteurs bulga -
res (5),tout cela est présenté comme 
le symbole de la réussite du seul PC 
c'est à dire Todor Jivkov. 

(5) Les lutteurs sont d'origine tur­
que mais dans ce cas,ça ne gêne pas. 
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En fait,dans cette société fer­
niée,pour sortir de la misère matériel 

·-le et morale,un jeune sans piston a 
plus de chances de s'en sortir comme 
sportif,,musicien folklorique ou clas 

·-s'ifue de qualité~qu'à l'usine ou à l' 
école. Il pourra voyager,faire du tra 
-fi~ de 'devises; 

Car en fait c'est là la réussi­
te du régimei Ce qui lé protège,ce ne 
sont pas toutes les polices parallè -
les,les hôpitaus et les médicaments 
occidentaux pour la classe dirigeante 
,c'est l'âppat du gain chez les pau­
vres. 

. Nous pouvons nous saôuleP,mais a­
vec quoi? L'alcool de l'Etat. On peut 
voler,mais pourquoi? Pouf acheter l'E 
-tat. · 

Les vrais manifestations d'oppo -
sition sont les "gorianite" ,ces guer 
rilleros mystérieux ,qui préfèrent 
mourir debout que vivre à genoux. 

IL y a les rares grèves,com -
celle des ouvriers boulangers d' un 
quartier de Sofia en janvier76,mais 
les partitipants disparaisse~t. Le 
plus courant c'est l'aboulie,l'absen­
ce d'initiatives,d'enthousiasme,c'est 
cela qui èst le plus·efficace contre 
les slogans,les directives du Parti. 

Le Parti est d'ailleurs très 
conscient dè lanécessité de récupérer 
,de dévier à son profit la critique . 
De façon artificielle depuis·une di­
zaine d'années,des hebdomadaires (gen 
-re "Pogled",le premier)·lanéent des 
critiques contre tel ou tel aspect,la 
radio a même un programme quotidien 
sur les escroqueries,la T.V. présente' 
des squetchs amusants. A ce propos,un 
film russe montre assez bien'la réali 
-té bulgare qui avance (il n'y a guè­
re que deux ou trois types d'immeuble 
construits dans le pays)."X se saôule 
et ses amis le mettent dans le train 
de Mouscou pour Léninegrad. !lest per 
suadé qu'il est arrivé à sa banlieue 
près de Moscou. Il prend le tram n° 5 
il arrive ou Boulevard Kalinine,il 
prend sa rue Commune de Paris,il trou 
-ve sa porte, son appartement,il ou -
v~e avec_ s? clef .. H va vers 1 a pende 
r1e et la,etonnement,il y a un pyjama 
de femme,le calendrier n'est pas le 
même •... ete" 

"Starchel",l'hebdomadaire satiri­
que est également très bon. La presse 
quotidienne donne des exemples d'er -
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reurs. Mais tout cela est ponctuel,et 
ne va pas plus loin que le méchant bu 
reaucrate. Le système reste intact. 

Seuls les "vitsove",les blagues 
vont à la racine des choses,quand on 
est entre amis. Une blague Polonaise 
pour commencer,mois caractéristique 
de tous les pays de l'Est? Combien de 
membres a une famille Polonaise? le 
père,la mère,les enfants,le petit cu­
bain,le petit vietnamien,le petit ara 
-be. Les blagues sur le travail:" 
les Français et les Anglais recher -
chent vn devi peu élevé pour le canal 
sous la Manche,mais tout est cher. · 
Soudain un ingénieur dit,demandons 
aux Bulgares,ils enverront deux briga 
-des de chaque de la Manche qui trav­
vailleront en émulation socialiste . 
Elles se croiseront sans se rencon·:­
trer,et çà fera deux tunnels pour le 
prix d'un~ "Les ingénieurs essaient 
le Concorde, et à chaque fois une ai­
le tombe? Toutes les tentatives sont 
vaines? Finalement arrive un tndividu 
qui colle différents papiers sur l'a­
vion. On essaie. Le Concorde vole en­
fin parfaitement. Tout le monde con­
gratule notre homme. Qui êtes-vous, 
Monsieur l'ingénieur? Je ne suis pas 
ingénieur, répond-il. Je suis un ou­
vrier bulgare. C'est facile. Je tra­
vaille dans une usine de papier hygié­
nique. Je perce les trous pour qu'on 
pu1sse les séparer". . 

Les blagues sur les miliciens : 
"Vous partez en vacances pour l'Autri­
çhe demain à 7 h. avec un autocar et. 
une remorque. Très bien, dit un mili­
cien, et la remorque part _à:. quelle 
heure ?". "Arrivés à Vienne, nos mi­
liciens visitent un musée d'histoire 
naturelle, on leur présente un oeuf d' 
autrijche (Strauss en allemand et en 
bulgare). AVez-vous des oeufs d'autres 
c~positeurs ?". "Un pope arrange le 
to1t de son ég~ise. Passe un milicien. 
Ti ens, soi -di sant tu es bi en avec Di eu 
et tu ne sais pas s'il va pleuvoir et 
tu.arranges ton toit. Le pope répond, 

· so1-disant tu es avec le peuple et tu 
as un pi stol et pour te protéger du peu­
P!e. Gare à ta langue, ou je t'emmène 
repond le milicien. Si tu veux, mais 
quand j'emmène quelqu'un c'est tou­
Jours au cimetière (allusion aux en­
terrements)". 

Les blagues de Todor Jivkov:"La 
voiture de Jivkov roule en pleine cam-
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pagne. Soudain, le chauffeur freine . 
Un enfant est au milieu de la route . 
Que fais-tu petit, c'est très dange -
reux ! L'enfant répond qu'il joue au 
conseil des ministres. Ah ! dit Jiv­
kov, et comment fais-tu ? Voilà, cette 
bouse de vache est le ministre de la 
culture, celle-là est celui de 1 'Inté­
rieur, etc. Et où est Jivkov ? deman­
de Jivkov. Oh, pour lui, je n'ai pas 
encore trouvé une merde assez grosse". 

Une autre, sur le climat géné­
ral, avant de continuer avec Jivkov: 
"Les communistes font de la propagan­
de dans les villages. Arrive un ora­
teur à la fin du discours, il demande 
si les paysans ont quelque chose à 
dire. Personne. Il insiste. Finale­
ment Garabet lève le doigt et commen­
ce à réfuter tous les points et à af­
firmer que les communistes sont de nou­
veaux tyrans. L'orateur répond :cama­
rade je manque d'informations pour ré­
pondre à tous ces points. Je revien -
drai la semaine prochaine. La semaine 
suivante, nouveau discours, nouvelle 
question à la fin. Personné. ne parle. 
Le même orateur insiste. Un paysan 
demande : Où est passé Garabet ?". 

"Jovkov arrive à Moscou, il vi­
site un hôpital où viennent de naître 
des triplés. En l'honneur de J·ivkov et 
de Brejnev qui sont là, les enfants 
sont appelés : Jivkov, Brejnev etBul­
garie. Quelque temps plus tard,J~vkov 

téléphone de Sofia pour savoir com­
ment vont les triplés. Brejnev suce , 
Jivkov dord et la Bulgarie pleure". 

"Brejnev arrive devant le Père 
Eternel. As-tu une dernière envie 
avant de quitter les vivants ? Je 
voudrais que l'URSS réal ise le socia­
lisme. Et Brejnev éclate en sanglots 
car c'est impossible." 

"Ford arrive devant le Père Eter­
nel. As-tu une dernière envie avant 
de quitter les vivants ? Je voudrais 
que le monde vive dans le capitalis­
me. Et Ford éclate en sanglots car ce 
serait la misère pour les homnes". 

"Jivkov arrive devant le Père E­
ternel. As-tu une dernière envie 
avant de quitter les vivants ? 
Je voudrais que la Bulgarie soit un 
pays industriel. Et le Père Eternel 
éclate en sanglots". 

Bien sûr, mis à part quelques 
années de prison et la privation des 
droits civiques, ces blaques ne vont 
guère au-delà des mots. Mais elles 
soutiennent, elles confortent un cer­
tain bon sens qui est indispensable 
pour arriver à vivre sans se noyer 
dans la veulerie, la dégueulasserte. 

Meraklia 1976 
(Communiqué par Black Flag) 

L'EXPLOITEE - Organe des femmes travaillant dans les usines , les ateliers 
et les ménages . Editions NOIR . Case 167. CH 1211 Genève 4 

Il ~·ag~ de la ~ép~oduction intég~ale de l'hebdomad~e pub~é 
en s~~e de mai 7907 à octob~e 1908 , p~écédée d'une i~oduction qui ~iJ 
.tue tu événéme~ de ce.t.te pruode ai~-<. que fu ~ajec.to-i..M de ~nte 
~yndic.~.te de MMgueilie FaM , qui cJLéa te jo~nal . 

On ~ouve da~ ~u cotonnu , ru1Mi bien du in6o~atio~ conc~­
nant tu c.onditio~ de ~avait que du poème~ , du appe~ au boyco.t.t e.t 
du "pe.ti.tu hM.to~u exempl~u" , de~ "pe~éu" e.t de~ .tex.tu anti.rni.­
~.tu.Lu Mtide~ de MMgu~e FaM 6~ant l'~.to~que du lu.t­
.tu p~oU.t~u en S~u , e.t dé6endant l' intMê..t e.t l'avantage po~ lu 
6emmu de pM.tic.ip~ da~ lu o~ga~atio~ ~yndic.alu, ont le m~e d' 
ê.~e éc.!Uv., da~ un langage cl~ e.t vivant . En pM.tic.~~ , on peu.t 
~uiv~e une pM.t-i..e de la lu.t.te OU4..Jnenè~ent le~ c.-i..g~è~u de l' Yv~don 
( boyc.o.t.t ct cJLéation d'une coopMative de pMduction) . Une lMge pfuc.e u.t 
6~e ~~-<..à l'in6o~ation e.t fu p~opagande po~ le c.o~ôle du n~~an­
c.u , avec du c.ommen~e~ enthoMiM.tu ~~le mat.t~ia~me. 

En ce momen.t de 6fo~~on de pub~c.atio~ é~ pM e.t po~ du 
0 emme~, da~ un tangage ~auvent uo.thé~que e.t p~é.tentieux, ta te~e de 
L'Expto~ée u.t une v~aie joie . 
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LIRE 
ou ne pas 
LIRE 

- -
Dans le carnaval 
de l'histoire 

Leonid Pliouchtdt 

Paris, Seuil 1977, 441 pp. 

Le livre de Plioutch veut dépein­
dre deux aspects:l'évolution subjec­
tive de l'auteur "l'itinéraire d'un 
homme se libérant des préjugés sta­
liniens",et les raisons du combat de 
ses amis en URSS et les persécutions 
qu'ils subissent. Sur l'Ouest, l'au­
teur ne dit rien par manque d'infor­
mations,encore qu'il lutte"contre 
tous les actes de tous les gouverne­
ments d'Est et d'Ouest dirigés con -
tre l'homme". 

Il est évident qu'on se demande 
aussitôt si"stalinien"englobe aussi 
"léniniste" et quels sont les actes 
des gouvernements contre lesquels il 
faut lutter {la xénophobie sans dou­
te,mais le déplacement de population. 
pour trouver du travail dans l'inté-
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rieur d'un pays,entre les pays,l'em­
ploi de l'énergie nucléaire,les dos­
siers militaires et pôliciers sur or 
-dinateurs,sont-ils en cause?). 

Cette impression de"flou" vient 
probablement du fait que Plioutch ne 
cannait pas encore les questions que 
se posent les militants occidentaux. 
On retrouve ce problème dans l'expo­
sé des faits; Plioutch traite à plu­
sieurs reprises l'opposition ouvriè­
re,le marxisme, le nationalisme,etc. 
.. ,au fur et à mesure de son évolu­
tion,mais sans donner sa position fi 
-na le. 

Aussi,je ferai brièvement 2 cern­
mentaires :le premier sur l' auteur 
le second sur la synthèse des diffé~ 
rentes remarques qu'il fait sur des 
points qui m'intéressent. 

Il est remarquable que malgré la 
misère,l'antisémitisme,la délinquan­
ce,l'alcoolisme,la corruption et la 
démerde,le piston,Plioutch se soit 
formé une éthique à laquelle il sœit 
resté fidèle jusqu'à l'asile. 

Cette morale est cependant nuan­
cée par un fort sens pratique,;par­
fois réformiste : Plioutch est d'a -
bord un membre zélé des jeunesses 
communistes(p.24),puis un enseignant 
puis un chercheur (non sans avoir u­
tilisé le piston p.48) qui le serait 
sans doute resté ,si le passé n'a -
vait fait irruption pour briser les 
idoles. 

Cette intrusion,cette conquête du 
passé {le stalinisme,les camps, les 
autres courants révolutionnaires et 



non révolutionnaires) est la clef 
4ui permet de rédécouvrir le pré -
sent (p.20,44).0n s'aperçoit ainsi 
que le Russe non politisé n'en sait 
pas plus sur son pays -et plutôt 
moins- que n'importe quel occidental 
qui s'intéresse à l'URSS. 

Et ce présent est sans issue aus­
si bien à l'université,p.92,qu'à l' 
usine,P.133,donc il y a un désir de 
fuir,d'échapper au carcan du Parti , 
p.96,mais le Parti est omgiprésent 
et il ne reste que lacassure,l'expul 
-sion (quand on a de la chance) être 
brisé (le sort le plus banal) si on 
persiste à ne pas faire semblant de 
céder,et faire semblant,c'est au 
moins dénoncer ses camarades... Et 
Plioutch doit partir parce qu~ il 
veut la justice et un pays meilleur, 
p.295,440. 

§§§§§§§§§ 

Plioutch est-il léniniste?Quelle 
est son analyse de l'URSS?Que veut­
il faire? 

Plioutch fait des réserves sur la 
~onception de l'Etat de Lénine , en 
soulignant que Marx dans ses écrits 
de jeunesse,interdits en URSS, en a 
donné une descriptionplus complète , 
p.88; ses goûts littéraires étaient 
"primitifs et arriérés"(p.201); et à 
propos d'une lettre attribuée selon 
lui,authentique selon d'autres,de Lé 
-nine sur l'organisation d'une pro­
vocation contre l'Eglise,Plioutch é­
crit: "Je décidais de ne tirer aucu­
ne conclusion de cette l.ettre et de 
mettre en marge un point d'interroga 

-tion,à défaut de garantie de son au 
thenticité.Ces garaftties en main j' 

aurais mis une croix sut Lénine. ttt. 
-te façon d'agir n'était que du net­
chiaevisme <1>,du machiavélisme, une 
attitude étrangère au marxisme et au 
socialisme,digne des héros des"~ossé 
-dés" (p.230). 

On aurait pu penser qu'en Dcci 
dent Plioutch aurait eu le temps de 
vérifier ce point et bien d' autres 
semblables de Lénine (utilisation 
des otages -voir "Kropotkine" ,Maspé­
ro- ,création de la Tchéka,des camps 
,de la répression -texte du 25/28 -
12-1917-,et de la discipline de haut 
en bas en politique et en économie -
1917 "Tâches immédiates du pouvoir 
soviétique" ). 

Quant à l'UŒSS, Plioutch ne parta 
-ge pas l'analyse de Djilas sur la 
nouvelle classe {p.190;l91), il pen­
se l'URSS "comme un capitalisme d'E­
tat sur le plan économique,politique 
-ment comme une idéocratie,bref com­
me une structure sociale analogue à 
une théocratie qui implique la toute 
puissance d'une couche particulière, 
(clergé ou bureaucratie)"p.215;( cu­
rieusement,il sem~le qu'il dise le 
contrafre p.136). 

~lioutch aborde aussi le fameux 
problème de la misère de la popula­
tion et en même temps des réussites 
scientifiques sur le plan militaire 
(p.122) qui serait dû à "certains a­
vantages de la propriété d'Etat, qui 
permet de concentrer tout l'effort é 
-conomique" et ensuite à la•logique 
formelle" des r:mathématiques. Cette 



[
explication me semble fantaisiste 
dans sa brièveté,mis à part le rôle 
des savants allemands prisonniers de 
guerre(de 1945 à leur mort); si elle 
était vrai,elle devrait l'être dans 
tous les domaines. Or à part l'indus 
-trie de guerre,l'URSS est technolo­
giquement peu efficace,et ses pro -
grès actuels ne viennent que des con 
-trôles -payés en devises fortes- de 
Krupp et autres firmes d'AUémagne 
de l'Ouest,et de Fiat pour l'automo­
bile. 

Quant aux Russes eux-mêmes, leurs 
réactions envers les "dissidents"est 
partagée : les laisser tomber (même 
la famille) -p.269,319-,être solidai 
-res -p.271,292- .Plioutch conclut 
au moment de son arrestation : " Ces 
quatre années avaient été des années 
de bonheur et de dignité.Au bout du 
compte ce n'est pas pour des idées 
qu'on va en prison,mais pour le res•· 
pect l'un de l'autre et de soi -même" 
(p.324). 

Bien sûr,c'est là un résumé sque­
lettique de~ce livre,qui est impor -
tant et à lire malgré son schématis~· 
me sur l'attitude de la Police(p251) 
,les rapports avec les droits corn­
muns,le séjour en asile(p385) où les 
pires individus sont les médecins : 
( p386 etc ... ) . 

Mesdeux reproches sont l'absence 
de position politique résumant cette 
~expérience et l'absence du contexte 
1russe pour resituer les détails ( la 
responsabilité collective chère à Lé 
-nine,est la clef de la répression 
froide: refus du droit au travail 
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pour le dissident et refus de pren­
dre sa fille à la cr~che (p.203 voir 
aussi 185-188). 

Le premier point peut être complé 
-té par une interview en russe où il 
se déclare en faveur de la décentra­
lisation de l'économie soviétique et 
l'autogestion par les travailleurs , 
du droit de grève. Mais comme depuis 
des dizaines d'années le mensonge rè 
-gne,il n'y a pas de réflexion poli-
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tique dans le peuple.C'est pourquoi 
je pense que la révolution ne peut 
se produire en grande partie que d' 
en haut". Cependant Plioutch ne 
croit pas à des chahgements à la sui 
-te de l'arrivée de nouveaux groupes 
au pouvoir(thèse de presque tous les 
dissidents,Soljenitsine inclus~.Mais 
ces groupes devront faire des réfor­
mes économiques,qui entraineront des 
réformes politiques.Et il faut comp­
ter sur "le mouvement ouvrier inter­
national" ("CCCF démocratitcheskie 
alternativi" Achberger,1976). 

Pour le 2°aspect,on peut lire He 
-drick R.Smith: "Les Russes. La vie 
de tous les jours en Union Soviéti -
que",en livre de poche. Mais je pren 
-drai mes références dans l'édition 
Belfond.Ce livre en poche est d'un 
point de vue intérêt et du nombre de 
pages beaucoup plus valable que "La 
vie soviêtique"(Q.S.J.),trop pro-so­
viétique;quant au livre du Seuil de 
Marabini,il a l'air un peu vieux ; 
pour le passé i 1 y a le fameux " Les 
archives de Smolenk" de Merle Fain -
sod. 

Le livre de Smith:est superficiel 



répétitif(au moins untiers de bara -
tin) mais il aborde tous les aspect~ 
et l'auteur,s'il est pour l'Occident 
n'a pas l'air trop manipulé par la 
CIA,moins,en tout cas que les socia­
listes par la propagande pro-russe. 

Quatre éléments me semble• 
vrais: la classe dirigeante,les 
points forts du régime,la vie quoti­
dienne,l'économie. 

La classe dirigeante ne jouit pas 
forcément d'un salaire plus élevé, 
mais de la disposition( de plus en 
plus grande au fur et a mesure qu'on 
monte dans la hiérarchie) de biens 
collectifs: voitures d'entreprises , 
congés payés très bon marché dans 
les stations balnéaires ou de monta­
gne,soins médicaux sérieux dans des 
cliniques apparemment publiques. En 
outre ,il y a des magasins aussi dis 
-crets que spéciaux -pour le gratin­
cO on trouve ce qu4 existe théorique 
-ment sur le marché ,et des produits 
occidentaux,le tout a des prix infé­
rieurs aus prix officiels. 

Les points forts sont l'absence 
de licenciements et l'obligation de 
travailler(pas de chômage,encore que 
le sous-emploi et les changements de 
professions soient fréquents); les 
loyers três bon marché,les soins mê~ 
dicaux gratuits dans les hôpitaux , 
(mais fantaisistes,et les mêdica -
ments sont payants en pharmacie et 
jamais remboursés; la stabilité des 
prix,surtout alimentaires,(tout ce 
~ui est manufacturé tend à augmen -
ter et le jeu de la pénurie fait que 
les produits "manquent"!). Enfin ,le 

piston, les privilêges sont devenus 
une habit•de qui permet a un certain 
nombre de faire leur trou. De plus, 
le régime dispense dans la presse 
la radio et la TV des tas de criti -
ques,qui sont autant de soUpapes d' 
échappement au protestations. Mais , 
Smith fait três bien remar.quer que 
ce sont toujours des cas particu -
liers : 11montrer les failles pour 
consolider l'êdifice" et qu'ils sont 
dénoncés par la"sagesse infaillible 
du parti". 

La vie quotidienne,c'est tous 
ces dêfauts que nous venons d'évo ~ 
quer,avec en plus l'alcoolisme, qui 
est une industrie,d'une part pour 
l'Etat,d'autre part pour les gens 
qui semblent vouloir se suicider a 
petit feu,mais qui s'entraident ~pon 
-tanémént sans se connaitre,tant que 
le cas ne dépend pas de la police 
politique. 

L'économie est fantaisiste (voir 
"la corruption en Union Soviétique" 
d'Ilya Zemsov,bien que tout le li­
vre et l'introduction d'Alain BEsan­
çon -tout comme le "Court traitê de 
soviétologie a l'usage des autorités 
civiles,militaires et religieuses 8 de 
ce dernier auteur-· me semblent par -
ticuliêrement creux,soit par manque 
d'informations,soit par exagérationa 
Un cas type:pourquoi les conserves 
Bulgares sont-elles meilleures que 
les russes? Réponse d'un responsable 
Bulgare "nous suivons a la lettre 
les recettes et la technologie sovié 
-tique$,mais il y a une telle dêsor 
-ganisation dans la profusion d'or- l 
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!drt>s et de modifications que chaque 
;briga~e improvise à partir des con­
signes. Le film russe " La prime" 
(qui ne semble pas très connu en 
URSS), avec une équipe sur un chan­
.tier du bâtiment qui refuse la prime 
de rendement,parce que les ouvriers 
se sont aperçus que le pain a été 
b·aissé par les responsables qui se la 
la coulent douce,est un exemple de 
cela;bien sOr le film finit bien,les 
méchants se rendent compte de leurs 
erreurs.grâce à un jeune (donc pa~x 
stalinien} et beau responsable du 
parti.et un jour nouveau s'annonce ... 

Dans le même ordre d'idées, il 
faut lire "Salaires aux pièces" de 
Miklos Haraszi,Sei11. C'est court et 
clair,mais peut-être que l'envolée 
finale sur la perruque et la fauche, 
le détournement du travail forcé par 
un travail personnel,est un peu exa­
gérée. Mais de toute façon.on remar­
que la similitude avec n'importe 
quel boulot du même genre dans n'im­
porte quelle usine. 

Dang"spartacus'!revue n°5avril mai 
77.on a l'habituelle étude de Galar 
sur les Pays de l'Est. Toujours bien 
informê(sources occidentales} Galar 
pense que l'URSS se militarise de 
plus enplus et en même temps répri­
me de plus en plus ~Il est certain 
que la logique conduirait à la gaar­
re mondiale. Il est non moins évi 
dent que la répression aggravée tra­
duit une forte déstabilisation du 
système et crée les conditions d'une 
révolte généralisée au moindre indi­
ce de faiblesse". 

Il est certain que si l'pn prend 
Soljénitsine "Lettres aux dirigeants 
... "et sa croyance à l'inévitabili~ 
té de la guerre chine-russe (ce qui 
est le reflet de ce que pense la ma­
jorité des Soviétiques},le jugement 
de Galar parait juste. Personnelle­
ment,je pense que la répression est 
moindre au niveau des travailleurs 
qu'il y a dix ans. Plioutch cite 2 
exemples de grèves en Ukraine,noyées 

dans le sang des mitmaille~9es. Mais 
il semble que le régime soit moins 
brutal,sauf avec les dissidents qui 
représentent ces cadres. 

Je crois plûtôt que l'exemple Ti 
-tiste,malgré l'échec de la libérali 
-sation Tchèque,exerce toujours un 
attrait sur certains groupes proches 
du pouvoir en URSS et ailleurs. Du 
reste ,le cas Polonais,et la souples 
-se du gouvernement,sans oublier la 
Hongrie qui depuis i956 n'a pas eu 
de gros problèmes au prix d'un chan 
-gement d'attit•de du P.C.;montrent 
que les pouvoirs à l'Est et à l' 
Ouest savent récupérer et manipuler 
certains mécontentements( la criti -
que ponctuelle déjà évoquée,le chau­
vinisme et le football,la xénophobie 
contre certains groupes,une certaine 
tolérance pour la drogue etc ... }. 

(~) . 
agir comme Netchaiev -que Bakoun1ne 
admira puis repoussa- en sacrifiant 
les militants à la cause. (Voir une 
étude dans Spartacus,une autre 
chez Maspéro) • 
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Note s de 1 ecture 

Le manque de place et de 
temps ne nous perrrettent pas de nous 
exprimer ccmre nous le désirerions. 
r.,ais quitte à tcxrber dans le schéma 
-tisrre , les livres suivants nous sem 
-ble importants: 
B.Bolloten "La révolution espagnole" 
(la gauche et la lutte pour le pou 
voir ) Paris ,ed.Ruedo iérico,l977,84 
pages . Cet ouvrage,très complet, a 
été préparé spécialement par l'au 
teur ,qui est un des rares historiens 

à avoir une posi tian sensée et do­
curœntée sur les anarchistes, tout 
en étant très critique vis à vis des 
socialistes et des cx:mnunistes. 

Borrmi Baumann "Tupamaros Ber lin 
euest" France Sauvage Presse d'au 
jourd'hui 1977,25frs. 

Antimilitarisme et révolution n° 1 et 
2 ,10/18 

.!!Chinois si vous saviez" Ch.Bourgois 
1976 , une analyse anti maoiste en 
Chine rrêrre . 

c. Berger "Pour l ' aboli tian du sala­
riat "Spartacus, 6 f. 

" Les trafics d ' arrres de la France" 
Petite collection Maspéro; sur le 
même sujet : supplément au n°65 du 
CID :"Ob jection" B. P . 70. 

Nous avons lu "l 'Eurocannu 
-nisme" de Claudin, (Maspéro) et "l ' 
eurocamnmisrre et 1 'Etat" (ed.en es­
pagnol et en anglais) de Carrillo, 
sans être convaincu de la sincérité 
ni non plus de la franchise de l'eu 
-rocœmunisme. Claudin met très clai 
rement en évidence les contradic 
tians profondes ,tout en désirant u­
ne"dérrocratisation"des PC .Carillo 
analyse d 'une façon scandaleusement 
superficielle l'économie actuelle et 
l'histoire de son parti,c'est du res 
-te le seul intérêt du livre. 

Sur Bakounine : Le volume V des Oeu­
vres Cœplètes vient de paraître 
aux Edi tians Champ Libre . I 1 s ' a -
gi t de 1 ' important travail d'Arthur 
Lehning publié originairement par 
1 'Institut International de Scien -
ces Sociales d'Amsterdam . Ce volume 
est consacré en particulier aux ra_E 
ports entre Bako~ne et Serge Ne -
caev. 

En italien, ont été publiés les 
"cœpte rendus" du Co loque Intern~ 
tional d'Etudes Bakouniniens qui eut 
lieu à Venise en 1976 , à l'occasion 
du centenaire de la rrort de Michel. 
On y retrouve des données intéres~ 
tes et actuelles sur la pensée et 
la vie de Bakounine . Bakunin, cent ' 
anni dopa . Atti del Convegno Inte~ 
nazionale di studi Bakuniniani. Edi­
zioni Antistato , Milano, 1977 . 

Un autre travail d'Arthur Lehning 
mérite toute notre attention . Dans 
De Buonarotti à Bakounine ,Editions 
Champ Libre 1977 , aparaissent des. 
articles de difféœentes ~~es qul 
apportent des informations peu con­
nues ; entre autres nous signalons: 
"L 'Association Internationale ( 1855-
1859 ) " contribution à 1 ' étude des 
antécédents historiques de la Pre­
mière Internationale . 
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On reparle de camilo Berneri, oui 
eut une position si lucide durant la 
Révol:!!_tion Espagnole. 
A Milario se réalisa en Octobre 1977 
une Giornata di Studi su Camilo Ber 
neri organisée par la F.A.I. 

Viennent de paraître: de Max Sar­
tin: Bemeri in Spagna, Edizioni 
R.L.Iglesias (Cagliari) , en ita­
lien et du propre C. Berneri :Gue­
rre de classes en Espagne et tëX"­
tes libertaires , Spartacus , 1977. 

Ediciones AN'IDRCHA \ Apartado Pos-
tal 12-818 ,México 12, D.F.) nous 
ont envoyé: Articules de Combate , 

de Praxedis G.Guerrero et Diseur­
sos et Obras de Teatro de Ricar 
do Flores Magon , tous les deux -
précurseurs de la Révolution Me­
xicaine. 

REVUES ET 
JOURNAUX 

Parmi les revues,nous re­
viendrons sur ''Pour l' autonanie ou­
vrière", "Lutter" ,et la "Guerre socia 

_-le!' Le groupe ''Echange" (BP 241. 
75866 Paris cedex 18) a publié une 
brochure sur les luttesactuelles aux 
t:EA, ~i donne des exenples intéres­
sants en ccntradiction avec la vi T 

sion habituelle des ouvriers in té -
grés ou ccntrôlés par des syndicats 
de mafiosi,mais il manque justement 
une synthèSe pour faire la part des 
choses. 

• 

A propos des US.h., la revue "Synthe­
sis" (League for econanic derrocra -
cy P.O. Box 1858 San Pedro, C.A.90 
733) donne des nouvelles de certaines 
luttes, mais insiste surtout sur -les 
infonnations de type théorique: cc·~­
seillisme, socialisme et barbarie ..• 
Quant à "Workers Vanguard" , marxiste 
carme son nc:m l'indique (Box 1377 , 
c:ro New-york; NYI.D 001), à l'instar 
ô:: "Rouge" et "Lutte ouvrière", la 
moitié de chaque numéro infonre de 
1 'étranger et l'autre noitié est trés 
rolémique, si bien qu'on n'en retire 
rien de bien concret, sauf l'agi ta -
tion de groupes nazis, le passage d' 
harosexuels de gauche au trotskysme 
~t une vision autoritaire classique 
~. l'époque de Lénine , du contrôle 
ouvr~er. 

~~ Road" (Box 6135, Station G , 
~7ancouver, B.C., Canada) consacré à 
"1 'anarchie totale", infonre nodéré­
rtent de 1 'étranger (Italie, Suède , 
Grèce, Espagne) et en particulier , 
sur une grève au Québec, à la répre~ 
sion armée et aux manipulations macs 
à l'action anti-nucléaire aux USA 
(trop bref) , et un long article sur 
le féminisme anarchiste (ci tatien de 
narbreux groupes actifs aus USA ·) • 
Selon une brève description de la 
conférence de la Fédération Anar -
chis te Social-Révolutionnaire (SRAF) 
il y aurait un millier de personnes 
reparties en 30 sections de 1 'Amé -
rique du nord. Enfin, le nouveau li­
vre de M. Bookchin sur les anarchis­
tes espagnols est cri tiqué par Dol­
goff. 

Nous avons également vu "Autogestion" 
n°37-38 consacré aux dix ans de la 
revue, à Bakounine et aux conseils 
dans les pays de l'Est ( 15 pages , 
sur 241) • La nodestie fait vraiment 
défaut aux collaborateurs qui sem -
blent considérer tous les mi. li tants 
carme voleurs de leur concept d' "a~ 
togestion~ A toutes fins utiles,si-

1 
1 

1 

'1 
1 



gnalons qe 1 'idée de cette revue ~ 
te de noverrbre 65, bien que le pre­
mier nurœro soit de décerrbre 66 , 
mais la revue ''Noir et Rouge" par­
lait déjà d'autogestion, en Espagne 
puis en Yougoslavie et en Algérie , 
à partir du n°31-32, octobre1965 -
février 1966. Cela n'empêhe pas Y. 
'Bourdet de se gargariser de sa con-
dition d'universitaire (au sens de 
savant) et de calomnier les auteurs 
de "Portugal,l'autre carbat" (ed. 
Spartacus). Finalerœnt, seuls les 
articles des anarchistes Biard et 
D. Guérin sur Bakounine, sauvent ce 
nurœro, qui nous apprend, du reste, 
que le seul qui fut bien vendu et é­
puisé, fut celui oonsacré aux anar­
chistes (n°18-19, 1972). 

Signalons enfin : 
Dans "Front lfrertaire", n°75 (25/9 
- 10/10) une exellente analyse de 
"Hersant-Deferre", c 'e!:'lt à dire du 
trust de tous les organes d 'infor -· 
rnation par Deferre, qui sait PITplo­
yer la oogne pour faire appuyer ses 
canpagnes électorales. "Deferre n' 
est pas, quoi qu'on en dise,un mar­
ginal de la gauche, un des derniers 
représentants de la défunte SFIO, le 
nostalgique de la troisième force , 
Non, c'est un .Jes .Jirigeants de la 
gauche qui, jusqu'à prueve du con -
traire, n'a pas été renié par elle, 
un hcmœ qui dans son livre "tïi la 
gauche, demain" exalte les vertues 
de l'autogestion à toutes les pages. 
Deferre est un notable de gauche qui 
a acquit un nonpole de presse d'une 
très grande inportance. Patron de 
presse de gauche et patron de pres­
se de droite, la différence se:nble 
peu évidente." 

"L'anarcho" n°168 oct. 77 : Antimili­
tarisrre, "Lutte sociale dans une sei­
gneurerie" 1 'IME de Felletin 

(M. Bossard, 8 rue de Berlin, 72190 
Coulaines) 

"IRL" n° 16 oct. 77 (HL BP 543, 69221 
Lyon, cédex I): dossier sur Malvil­
le, débat sur la violence, les a::mi­
tés Mal ville, les éoolos .•• 

"Le cris du Boulonnais" no 5, nov. 77 
(62, Grande rue Boulogne) : Dossier 
sur la pêche; les oondi tions de tra­
vail dans ce secteur. 

Revue Anarchiste • Editée par le 
groupe Emma Goldrnan de la Fédéra -
tion Anarchiste • n° 2-3 Novem -
bre 1977 . Au scmnaire : 
-de l'organisation des travailleurs 
- à propos du m::mverœnt des femœs 
- rrouverœnt autonaniste et minori-
tés nationales . 
Correspondance: Rarron Pino 

20 rue Orfila 75020 Paris 

El Tooo Avizor • n° 5 Novembre 1977 
Pedro Adan . 70 rue du Chateau des 
Rentiers; 75013 Paris 

Camunidad . n° 5 août 1977 • 
B.Hedvall -Camunidad. Polhemsgatan5 
4 tr. ll236 Stockholm . 
Dans le n° 8 de La Lanterne (" La 

destruction d'une cx:mnunauté") nous 
informions sur le sort d'un groupe 
de camarades de l'Uruguay. Ils pu­
bliebt actuellerœnt ce bulletin et 
soli citent échange , collaborations, 
et, si possible, un peu d'argent • 

''Befreiung" (c/o Ralf Stein;Postfachl 
IOI826, 5000 Koln 1,RF.A) 

Anarchisme , n° 16/17 casella Pos -
tale 61-95100 catania • Un débat 
sur le "nouveau rrouverœnt et la 
violence révolutionnaire" , une 
"~ntribution à la cri tique du 
ma.rx:isiœ" et un article sur la 
"femne acmœ minorité révolution­
naire" sont à signaler . 
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Askatasuna -Revista Libertaria de 
Euskadi . Apartado de Correos 1682 
Bilbao (Vizcaya) Espagne • 

Dans l'éditorial du nY 18 (oct. 
1977) la rédaction défini la revue 
ccmne: "~.nep:-cho-carmuniste , bas -
que et internationaliste" .Revue in­
dépendante de toute organisation , 
se prononce pour 
1) le développement du nouvement 
libertaire en Euskadi et concrète­
ment de la <NT , en tant que son 
expression actuelle la plus repr~ 
sentative ; et 
2) la création et le developpement 
d'une organisation basque et in 
ternationaliste qui exprime et dé­
fende les options propres à l'anar­
cho-canrm.misme • 
( ••. ) ·~ous ne postulons donc pas 
l' anarcho-svndicalisme, et si nous 
sommes à la- <NT c'est pour défen­
dre sans arnbigüités la thèse se­
lon laquelle cette organisation 
constitue une alternative globale 
nour la classe travailleuse , et 
Ôù, d'une façon libertaire , coexis 
tent toutes sorte d'idées et de teÏi 
dances. ( ..• ) Nous pensons que 
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l'axe d'organisation de la CNT ne 
doit pas s 'appuyer sur les syndi -
cats mais sur les FF.LL.Il s'agit 
d'éviter, à tout instant, toute sor 
te de réformisme , vers lequel tend 
de plus en plus tout le syndicalis­
me actuel" • 

El Tulipan Negro .n° 1 Octobre 1977 
Apartado Postal 1955 Bep:-celona 

La revue est ouverte à tous 
les groupes , collectifs ou person­
nes qui désirent informer sur leur 
pratique . 

I.e Libertaire 

• 1) ~JI, f" -JI, 

• 1977if. 7 J=l15 8 ~rr Vol., vm No. 8 
• li!fUit~fl-# ~iïlînï-
• ~rrPJT :;trff-t~~**.~IK7C:Jit~lïiiHT219o 

~l»{ft]!;:~Wn IJ ~Jvf"-Jt..-17>~ 

îhe C~enruegos Press.Anarchist Re-
view n° 3 (Vol.l) -
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 d
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ra
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ra
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ra
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 d
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l'h
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l'h
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